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LA QUESTION DES ECOLES
 

Dans son compte-rendu du banquet Pelletier, ‘‘l’Action Sociale” prête
à l'honorable M. Nantel, à propos de lu question des écoles du Manitoba, la
déclaration suivante :

“Répondant A son tour à la santé du Canada, le ministre du Revenu

fit une déclaration inattendue et d’nne importance considérable. Il a dit que
le parti conservateur n'avait jamais promis de reprendre le règlement de la
uestion des écoles du Manitoba.

règlement, qui est une affaire faite.
Il est impossible, dit-il, de revenir sur ce

Il est difficile de demander à la partie

anglaise du parti conservateur qui a risqué sa tête en 1596 pour donner justi-

ce aux Canadiens-français du Manitoba et qui a été payée par une défaite, de

revenir sur le règlement qui a élé fait après sa chute du pouvoir. Le règle-

ment est mal fait et injuste, les libéraux l'ont voulu ainsi et malheureuse-

ment c’est unfait accompli.

le tapis.’ ; . ,
Nous ne savons pas jusqu'à quel

Il est impossible de remettre cette question sur

point M. Nantel exprimait alors la

pensée du Cabinet, mais si ses paroles n’exprimaient qu’une opinion person-

nelle, vous avons le regret de trouver cette opinion peu courageuse.
Rappeler que M. Laurier a mal

indiscutable. Il en est d’autres que M.
réglé la question, est rappeler unfait
Nautel aussi, et au sein du Cabinet,

pour dire qu'il s'est perpétré là une injustice : M. Hazen l'autre jour l'« ffir-

mait sans ambages.
Or s’il y a là une injustice de commise, nous n’admettons pas qu'il faille

dire que cette injustice devra nécessairement être irrémédiable, par cela seul

qu'elle est un fait qu’on à osé accomplir. À ce compte, toutes les mauvaises

lois auraient une durée éternelle.
Heureusement qu’il n’en est pas

res surgissent toujours certains courages pour briser l’injustice.
toujours ainsi, et qu’à certaines heu-

La note

désespérante de M. Nantel signifie peut-être que ces courages ne sont pas

encore nés, mais cela ne veut pas dire qu’ils ne naîtront pas.
Nous admettons que ce grave problème soit assez difficile à reprendre :

rien n'est moins facile à reudre bonne qu’une œuvre d'abord gâchée comme

à plaisir.
Aussi faudra-t il, avant de ne rien faire, attendre queles circonstauces

s'y prêtent, et ce
qu'on ne pense si
Baie d'Hudson.
du Nord Ouest. Or ces Territoires, en

temps peut être plus ou moins loug. ; )
le Mauitoba veut absolument reculer sa froutière jusqu’à la

Il lui faudra alors aunexer une forte partie des Territoires

Peut-être moins long

vertu de l'article 10 du chapitre 62 de

l'Acte qui les constitue ont la garantie expresse des écoles séparées pour le

bénéfice des minorités. L'occasion serait donc boune pour le Manitoba de faire

revivre un principe odieusement méconnu par l'arbitraire du Gouveruement

Greenway-Martin.
Nous estimons donc qu'il est mauvais de dire que cette question

est définitivement close, car c'est dès maintenantfermer délibérément la por-

te aux initiatives généreuses que l'avenir fera sé dresser en facede l'injustice,

aussi longtemps que cette iujustice durera.

M. Bureau a parlé

L'évènement vaut,certes, d’être rap-
porté. Non pas que ce qu'il aît dit fut
long ni considérable, mais enfin, le
Hansard témoigne qu’il a parlé -
M. Bureau s'est donc levé en Cham-

bre, non pas pour citer à la barre Ar-
maud Lavergne,relativement à l’affai-
te Tourigny, mais pour demander au
Ministre de la Justice s'il est vrai que
le bandit Bill-Miner, évadé du péni-
tencier de la Colombie Anglaise alors
que M. Bureau faisait partie du dé-
partement de la justice en qualité de
Solliciteur-Général, est aux envirous
d'Ottawa, .
M. Foster répond que le bandit

n’est pas en Chambre,pas; en tout cas,
ducoté des ministériels, Et M.Borden
dit à M. Bureau qu’il semble plus di-
ligent aujourd'hui qu’autrefois.
Tout lefmonde rit, et M. Bureau

comme tout le monde.

LA POTINIERE
ET SON CANCRE

_ Atbasd'un article où notre réjouis-
sante amie s’esclaffe de nous voir ap-
peler plateau ce qu’elle appelle Platon,
vous trouvons un très ‘humble aveu
en guise de siguature : ‘’Pauvre mi-
nus habens !?

 

PL .
Si c’est un pseudonyme, en voilà un

transparent et qui ne cache guère son
individu.

HF ;
Nous dirous donc au ‘Pauvre mi-.

uus habens” de la commère, que M.
Bureau a mal fait de saccager le léger
monticule de sable qui constituait à
proprement -parler le plateau.

Quand à “Platon,” ce mot,qui n'est
pas français, nous-sert à désigner un,
certain endroit de la ville des Trois-
Rivières où se trouvaient le vieux
château et le plateau qui vient d’être
éparpillé, .

**

Eu supposantqu’au lieu du 21 sép-

lieu qu’un mois plus tard, et “que les
hommes de M. Bureau eussent: eu’ le

temps de substituer - au . plateau “un
vaste trou, le Platon n’en existerait
pas moins, . or CE

kk
Comumère, comprenez-vous ?: pre

TH LE
Anotre galimatias-qu’elle.avoue ne Tave vieille nesaisitguère‘aussi: €

 

      

c'est la langue française avec sa
grammaire, et même la simple ortho-
graphe. A

Avec cela qu’elle annonce à ses lec-
teurs qu'elle va, incontinent, s'atteler

A leur enseigner—devinez quoi ?—la
Jangue anglaise, monsieur. Car elle
explique que : '‘Quelquesoit la posi-

tion que l'on occupe le parlé (sic) an-
glais est indispensable.”

Ceci est magnifiquement vrai, mais

le parler français à sou utilité aussi.

Ne serait-ce que pour ‘“‘mettre à

même” les amisdela cause libérale

auxquels la Potinière se recommande:

“de juger des efforts (qu'elle fait)

‘pour doter le parti d’un organe qui

“Jui fasse houneur.”” commeelle dit.

Le Revd. Père Forbes

Les fidèles de la cathédrale ont eu

le plaisir d'entendre, dimauche der-

nier le Revd P. Forbes, des P P. Blancs

d'Afrique. Prenant pour texte la pa-

role évangélique bien connue: “la mois-

son est grande mais les ouvriers peu

nombreux,” le vaillant apôtre des

noirs nous fit l'exposé des travaux ac-

complis parles fils spirituels du Cardi-

nal de Laviguerie au milieu des peu-

plades musulmanes de l’Afrique Nord

aussi-bien que chezles nègres du Sou-

danet de l'Ouganda, en Afrique équa-

toriale.
Le Père vieutjustement

 

de faire la

| visite de ces missions fondées voici

quelque trente ans etqui sonttellement

bénies de Dieu qu’à l’beure actuellé,

la mission de l’Ouganda est celle. qui

cause le plus de joie au’ Saint-Siège.

Disons à l'honneur de la nationalité

Canadienne-française que nous n'avons

pas peu, contribuéau succès de cette

mission.puisque nous y comptons pré-

sentementtrente des nôtres. (

Les territoires sur lesquels s'étend

la juridiction des Pères Blancs “sont

assez vastes . puisqu’ils couvrent. une

étendue à peu . près égale aux trois

quarts'duCauada. ~~. 5 22

Eu. ‘Algérie, ‘qui "fut le.premier

champ d'action des Peres,le’, succes

fut assezlent, les'éonversionstardives.
‘carles disciples de’ Mahomet'.sontfa-:

jhatiques. Ils renoncentdifficilement à

-| une religion . qui promet des . plaisirs

sensueldans unciel dont on. s'assure

|

p

‘l'accès sans “tropsegêner.“ L'undes

moyens ‘qui ; ont lemieux , servi les

“bons Pères'pour capterla: confiance

‘des“familles, musulmanes,;: ça ÉtéLe
insdonnésaux'fnalades."Zl

         

  
    

     

   

 

        

faits médecins des corps pour devenir
ensuite médecins des Ames, Aujour-
d'hui, les missions algériennes sont
florissantes. Si le gouvernement fran-
çais dont dépendent ces contrées, ne
va pas entraver totalement l’action ci-
vilisatrice des Pères (car il a déjà fait
fermer où laïciser quelques unes de
leurs écoles) ceux ci auront là, sous
peu, une magnifique chrétienté.
Le Père Forbes nous entretient en-

suite des missions du Suchez les nè-
grès de l'Ouganda. On se rend 13 en
passant par Marseille, le canal de
Suez, l'Océan Indien, le lac Nyauza.
De Pextrémité de ce lac il ne reste
plus que 500 milles à parcourir pour
arriver à la principale mission, IL n’y
a pas de chemins de fer. Daus l’inté-
rieur des terres les missionnaires voy-
agent à pied où à la bicyclette, En
guise d’habitations on ne trouve que
des huttes de terre cuite.

L'Augleterre à le protectorat de
l'Ouganda qui se divise en plusieurs
royaumes Le principal de ces rois a
pour premier ministre, sil'on peut
s'exprimerainsi, un excelleut catho-
lique.
Avant de recevoir le baptême, les

Catéchumènes suivent les catéchismes
pendant quatre années. Une fois ad-
mis au baptême, ils sout des plus fer-
vents. Ils font des centaines de milles
pour venir se confesser et communier.
Les nègres chrétiens sont doux, cha-
ritables et de niœurs pures.

Ils vivent de bananes et de patates,
les vraies patates qui sout plus gros-
ses mais moins bonnes que nos pom-
mes de terre. Ils cultivent aussi le
café qu'ils ne boivent pas, leur princi-
pal breuvage étant le vin de banaue.
Les feuilles de bauaniers sont très

grandes et servent à une foule d’usa-
ges ; c'est ainsi que les enfants nou-
veäux-nés sont apportés au baptême
euveloppés daus une feuille de cet ar-
re,
Les nègres sont bons chasseurs. Ils

poursuivent avec succès les léopards
et les chats-tigres qu’ils abattent à
coups de lances après les avoir laucès
dans desfilets, "
Dans leurs travauxd’évangilisation’

les Pères Blancs sont aidés par les ca-
téchistes indiens. Ils en ont actuelle-
ment un millier qu'ils paient quatre
‘‘roupies’’ l’an ! Une roupie vaut 33
centins. Co
Les fidèles ont été profondément

touchés par le récit de ces travaux
apostoliques. Aussi ont-ils donné gé-
néreusement puisque la collecte du
Père a rapporté $119.50. '

Ouverture des conférences de
la Société S. Vincent de Paul
Vendredi dernier, jour de 1I'Imma-

culée Conception, a été tenue l’assem-
blée générale de la société S. Vincent
de Paul. Cette séance solennelle qui a
lieu chaque année 2 date fixe,le.8 déc,
marque le début des opérations de la
société. S. G. Mgr F. X. Cloutier,
‘présidait, ayant à sa droite M. Cls.
Bourgeois, avocat, président du cou-
seil particulier, à sa gauche, M. le cu-
ré Massicotte, le Rv. P. Ladislas,
l’abbéH. Trudel.
M. Bourgeois communiqua tout d’a-

bord à l'assemblée différents rapports
concernantle dernier exercice : rap-
port général de la société pour toute
la Puissance du Canada, rapports du
Conseil Particulier et ceux de chacu-
ne des conférences des Trois-Rivières
Notons seulement que, pour le soula-
gement des pauvres de cette ville, on
a dépensé au cours de l’an dernier,
an delà de $2,000. ;

C'est une jolie somme, et l’on con-
çoit saus peine que les ‘associés doi-
vent déployer beaucoup de zèle pour
réaliser annuellement un . montaut à
peu près égal. À partles recettes du
pélérinage à Sainte-Anne et les inté-
rêts de quelques donations, tous ces
argentsproviennent de la charité pu-
blique ;les gouvernements, ia muni-
“cipalité, contrairement à ce qu’on est
porté croirequelquefois,n’y sontpour
rien. . “0
. ,L'exposéde la situation financière
étant fait, Monseigneur. prend: la pa-
role. ‘“Voilà bien trente-ans, dit, .en
substance, Sa Grandeur, que je m’oc-
cupe des conférences delaSociété S.
“Vincent de Paul. C’est dire:que j'y
‘Porte un, immense ‘intérêt,‘Qui : du.
‘reste ne saurait admirer une telle œu-
ivre ? Le rapport général indique que
‘la’ Société, dans le ‘cours Jdes-':douze
derniers.mois;a’versédans le sein‘des
‘pauvres pour une valeur de $125,000.
au delà. Les secours‘physiques’ ap-
ortés par là aux membres souffrants

de nos sociétés sont ‘donc incalcula-
‘bles;‘mais combien plus précieux«en-
coresontlessecoursdél'ordre

dont ils se font les protecteurs non
seulement quant aux corps mais eu-
core quant aux âmes. °
Continuez donc vos travaux, cou-

tinuez d'avoir pitié de la foule qui
souffre et soulagez la au nous de Jé-
sus-Christ et par là, faites le mieux
connaître, mieux aimé de ses infor-
tunés qui en out tant besoin.

Efforcez-vous de recruter des mem-
bres nouveaux. Beaucoup d'hommes
au coeur généreux se joincraient à
vous s'ils counaissuient mieux l’Oeu-
vrede S. Vincent. Iustruisez-les.

Puis Monseigneur, partant de ce
principe, ‘‘que les œuvres de charité
s'efforcent de soulager les misères hu-
maines tandis que les œuvres sociales
proprement dites, s’élevant plus haut,
tâchent de supprimier, partiellement du
moins, les causes de ses misères,”’ se
demande s'il ne serait pas opportun,
pour les membres des conférences St-
Vincent de Paul, de donner à l'étude
des problêmies sociaux une sérieuse
attention.‘
Nous voulons. par exemple, dimi-

nuer le nombre des pauvres. Nous di-
sons diminuer, car vouloir supprimer
totalement la pauvreté est une utopie.

La première chose à faire c’est d'en
connaître les principales causes. Un
peu d'observation nous conuvaincera que
certains sont és, grandissent vivent
et mourrout dans la pauvreté parce
qu'ils aiment ça, parce que c'est pour
eux un besoin de quêter ; ceux-là sont
à peu près iucurables. D'autres sont
pauvres par suite de deux vices sur-
tout : I'ivrognerie et la paresse. Dès
ici, il faut songer à atteindre la source
du mal. Comment donc ? Eu secoudant
les mesures de tempérance ; fermeture
de bonue beure, stricte observance de
la loi ; diminution de débits de boi:-
sons, préférence donnée aux ouvriers
sobres, voilà autaut de questions qui,
dès lors, ne peuvent vous laisser indif-
férents.

Poursuivant cette petite euquête sur
la cause de la pauvreté, l'apôtre social
arrive ensuite À celles qui sont abso-
inment involontaires comme le chô-
mage, la maladie ou la niort du, chef
de famille. :

Il importe de se demander alors
comment les famillés ouvrières: pour-
raient être mises à l'abri des misères
découlant de ses maux.

Contre le chômage forcé, le man-
que de travail, on peut:trouver, un re-
mède dans.les sociétésde secours fon-

| dées à cet effet.

Mais combien plus importante n’est
‘pas l'étude des causes qui amènent la
ruine physique et souvent la . mort
prématurée des ‘chefs de familles.’
Eutr’autres causes, il y a assturément
celles-ci: 1. le surméuage; certains
patrons exigent une somme exagérée
de travail; ils ne donnent pas même à
l'ouvrier le dimanche complet pour se
reposer et faire un peu de religion. La
conséquence est fatale; avec un tel ré-
gime l'ouvrier sé ruine eu peu d'an-
nées et de nombreuses familles restent
saus paiu. -

2. Le peu d'estime que l’ou a de la
vie des ouvriers; certains patrons ex- |.
posent inutilement la vie de leurs em-
ployés. Ils devraient être souvent te-
nus responsables d'accidents mortels.

Il conviendrait d'ajouter À ces deux
causes,la sempiternelle boisson qui. en
abat suffisamment n’est-ce pas,
gaillards pourtant solides.

Et contre tous ces maux, conclut
Sa Grandeur, il nous . appartient de
réagir avec prudence, ‘fermeté et|
constance. ; .

H.T.

M. Moise Paquin:
 

‘Nous donnons ailleursianoticebio:
graphique et le ‘compte-rendu.des fu-
nérailles de feu M. Moïse Paquin,dé-
cédé à Maskinongéle 6 de
l’âge de 72 ans.
M. Paquin laisse le souvenir d'un’| LiiSe:

bon citoyen et d’un fervent: chrétien.
Au cours de sa longue carrière, ‘la
paroisse de . Maskinongé lui- a.confié|
‘toutesles chargs honorifiques,etilere:|
‘grettédéfunt a'toujourstravaillé'‘avec|:
zèle à justifierla confiance ‘déses ;Cot|.
paroissiens. ' CL

I’abbé Ephrem Paquin.-  

‘AuRévérend M, Paquinetdla.fa’ |
mille;le*BiePublic}offreexp
sion‘dé sonentièresympathie!"

 

   
On demande‘un teneur
isachant la . clavigraphie,
‘exigées.Bon’salaire.”
‘=S'Adresser; pat ]

    

 

 

       
 

de|

ce mois à

_ M.Moise Paquin’était le: père du|‘
’Révérend.Procureur de l'évêché,:M:|

delivres;|;
:Références|

Liberté. Egalité. Fraternité.
Sept religieuses ont été poursuivies,

en France, pour avoir reconstitué leur
congrégation, et ont été condamnées
À une amende de cent francs.
Que les Français de la Révolution

continuent donc de lire sur les façades
de leurs édifices publics ces mots reu-
plis de sens : Liberté, point ; Lgalité,
point ; Fralernité, point.
Avant la Révolution, c'était l’escla-

vage, mais depuis. .....

AVIS
Avis public est par les présentes

donné que Robert Ryan, manufactu-
rier, Napoléon Lamy, bijoutier, l.
À. Verrette, entrepreneur, Joseph F.
Bellefeuille, épicier, Onésime Benu-
lac, marchand et Charles Bourgeois,
avocat, tous de ln cité et du district
des ’l‘rois-Rivières, s'adresseront à la
Législature de la Province de Québec,
À sa prochaine session, pour obtenir
une loi d’incorporation d'une compa-
guie de chemin de fer électrique ayant
tous les pouvoirs contenus a la loi gé-
nérale des Compagnies de chemin de
fer sous la juridiction de la Législa-
ture provinciale, sous le nom de La
Compagnie de ‘Tramway des ‘Îrois-
Rivières, dans le but :

D’acquérir de vendre de posséder,
aliéner, hypothéquer à quelque titre
que ce soit tous pouvoirs hydrauliques
et électriques, terraius et autres im
meubles nécessaires pour les fins ci-
après mentionnées :

D'établir, construire et exploiter
une ligne de tramways électriques d'u-
ue largeur de voie de quatre, pieds et
huit pouces et demi, A partir de la di-
te cité des ‘Trois-Rivières, comté de
‘Trois-Rivières et St-Maurice, et allant
vers l’ouest par les municipalités des
paroisses des ‘’l'rois-Rivières, de la
Pointe du Lac, de Yamachiche, de St-
Sévère, de St-Baruabé, de St-Boniface
de Shawinigan et de St-Etienne des

 

la ville de Louiseville, de la paroisse
d: St-Léon et de celle de Maskinongé,
aussi vers l’est, à partir. de la dite cité.
des Trois Rivières et allant par les
municipalités du Cap de la Madeleine,
de Champlain, de Batiscan, de St-
Prosper, de St-Stanislas, deSt-Narcis-

de St-Louis de France, jusque dans la,
paroisse de Ste-Anne de la’ Pérade,
dans le comté de Champlain, le tout
dans les limites de la Province de Qué-.
bec. .

L. J. BLONDIN,
Procureur des requérants.

‘I'rois-Riviéres, 5déc. 1911. =
I,m. .

Avis deFaillite
 

Vente a l'Encan,
Dans l'affaire de ;

CAMILLE CHARLES,

Marchand,3La Tuque,…
4 + . Coe Yailhi."

Avis est par le présent donné que Mercre-
di, le 20 décembre 1911, À 11 heures a. m:
Sera vendu clhiez Marcotte & Frères au No.

69 St-Jacques À Montréall'actif suivant:

   

  

 

“’Marchandises-Sûches..…. ….….$1486.60
-Hardes Faites... .. 803.05
Chaussures et Claques.. 802.33
Chapeaux et Fourrures. 420.54
Valises et Satchels..…. . 01.41

. Tabac,:Cigares etCigareltes.

ë = _
—

Ameublement .

 

ConditionsdeVente, ar}

Pinspectiondustock et des-créd

   
Burean 136 rue Notre-Dame,

‘Trois-Rivières, 14 décembre 1911.
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CBEayAiBE ROIS-RI

Grès, dans. le dit comté ; et aussi,par.|-
la paroisse de la Rivière du-Loup,' de|;

se, de St-Maurice, de .Mont-Carmnel,j|

: “|Réléphone153!

114.43
Crédits-suivantliste. : 2500.00 |

; sent comptant |:
LeMagasin'sera ouvert © 29courant, pour.|. 7

 

CARTES PROFESSIONNELLES.
AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A., LL. M.

Avocat ‘
6, rue Si-Joseph, Téléphone 233

Les Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD,AvocaT

17 Rue St-Pierro. Tél.434
GEO. HENRI ROBICHON

—Avocar— ‘Tél. 592

5a rue Bonaventure, Trois-Rivières

P. N. MARTEL, Avocat
16 Bonaventure, Tél. Bell 61

Los Trois-Rivières.

N. L. DUPLESSIS C. R.

Avocat
4, vue St-Joseph, T&L! Boll 65.

Les Trois-Rivières

J. A. Comeau, C.R. Arthur Béliveau, LL. B

Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BELIVEAU,

Avocats.
8 rue Des Forges, Trois-Rivières.

FRS DESILETS AUG. DESILETS

DESILETS & DESILETS
Avocais

25 - Rus Av xasope, - 25

Tél.Bell 511.  Trois-Riviéres..

BRUNO MARCHAND,B. A., LL: Li
AVOCAT

6, RUE HART, Les Trois-Rivières
Téléphone Bell 585

“NOTAIRES
Téléphone491 SL

ivi, JATRUDEL

à prête meubles

 

 

 

 

 

 

 

   
  

‘Argent 3 feret agentd'Imme

CoinHartel Aléxandre,
Bureau : Rue Alexandre,3-Rivières ‘

BoiTE DB Fosrx 451

 

 

   

 

  

 .  MMLRPUONE233"

LEMIRE, L:L:L: ~~

“oly. NOTAIRE 4
Cessionnaire des”Greffes: des’

Nolaires P. 0.Guillet: ‘
_ 7 eVP. L, Hübert ©.

Assurantes et Argent:à Prêler:-

  

 

28 Alexandre(Coin Hart). |"
Trois-Rivières.

    

 

Ne

  

= —— ~—
TELUPHONK 421!

 

A. LEBRUNY
: NOTAIRK:©, fh

Cesslonuclre do Grelle. de feo P,DESILETS,NUD. =

 

23, Bonaventure 8-Rivières:
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Feu-M. { Moïse Paquin

Mercredi, le 6 courant, M. Moise
Paquin, époux de Dame Léocadie Va-
nasse dit Beauvais, rendait son âme à

Dien. Il était agé de 72 ans et 5 mois.
La paroisse de Maskinougé perd en

lui un chef de famille modèle. L'un
deses citoyens les plus distingués, qui
par son dévouement, a le plus cou-
tribué À son progrès. .
Né à Maskinongé eu. 1839. il quitta

si'paroisse natale À 17 aus, et partit
pour Faribault Minnesota oùil fit nu
cours d'étude complet, en langue an-
glaise, Il parcourut les Etats de

- l'Ouest, ou il passa quelques années.

Après douze ans d’absence. 11 revint à

Mnskinongé où il demeura jusqu’à sa
mort. .
M. Paquin élait en haute estime,

dans tout le comté de Maskinongé et

l'assistance nombreuse À ses funérail-

les, en n été une preuve èvidente.

C’est que pendant sa vie, il n toujours
su se dévouer, pour le développement

de sa paroisse et l'interêt de ses con-

citoyens. Jit il neu d'autant plus oc-

casion d'exercer son zèle, qu’il était

doué de qualités précieuses, qui le ren-

dait apte à remplir les fonctions les
plus onéreuses. Il avait un caractère
charmant, nue grande charité, et .un
jugement absolument droit, aussi,
lorsqu'on avait un service à demander
un conseil à prendre, une difficulté À
regler, on allait à M. Paquin, et son
opinion faisait loi. Lors de la cons-
tructionde l'église en 188g il était
marguiller et à part l’habilecté dontil
fit preuve eu dirigeaut les travaux, il
sut par ses sages conseils et son influ-
ence très grande, reprimer bien des
esprits irréfléchis et des imaginations
trop ardentes, et contribua ainsi À di-
minuer un mnlheur qui eut été eucore
plus déplorable.
Les corporations sachant apprécier

les avantages qu'elles pouvaientretirer
de ses talents, le nommèrent marguil-
ler, commissaire d'école, sécrétaire de
la municipalité, conseiller et maire
pendant 12 aus, et toujours il fut di-
gue de leur confiance.

M. Paquin était surtout et avant
tout ou catholique fervent. Qu'il me
suffise de dire À sa lounnge, qu’il était
membre de la Ligue du Sacré Cœur,
du Tiers-Ordre, de l'Apostolat de la
Prière, de l'Association de la Boune-
Mort et di chemin de la Croix, et
qu’il en remplissait les obligations
avec une serupuleuse fidélité.
Dieu daigna l'en récompenser mé-

me en ce monde en appelant au sacer-
doce, l'un de ses fils, M. l'abbé
Ephrem Paquin, procureur de 1'évé-
ché des T'rois.Rividres.
C'est avec une grande résiguation
dans la souffrance, et une parfaite sou-
mission à la volonté de Dieu que M.
Paquin vit arriver ses derniers mo-
ments, II était muni de tous les se
cours de la Sainte-Eglise. Il vit venir
la mort sans crainte, et après une vie
si bien remplie il pouvait avoir con-
fiance en face de l'éternité. Cepen-
dant nous devons prier pour lui, le
jugement de Dieuest si redoutable.

Les funérailles ont eu lieu, samedi
le o courant à 916 heutes. L'Eglise
avait revêtu ses plus beaux ornements
de deuil. M. le Chanoine J. F. Béland
curé fit la levée du corps, le Rév.

  

 

 Catholique de Québec par sa ‘‘série à

 

Yiphrem Paquin, fils du défunt,
chantarle service et présida à l’absou-
te, accompagné des RR. Jules Massi-
colle, curé de la Cathédrale des Trois-
Rivières, et A. Lavergue, vicaire à
Louiseville, comme diacre et sous-
dincre, M. le chanoine Béland et M.
l’abbé Ji. Id. Béland dirent des mes-
ses basses aux autels latéraux.

Assistaient au chœur : MM. les
chanoines L, Arcand, D. D. Supérieur
du Séminaire des ‘Trois-Rivières, N.
‘l'essier, curé de Louisevilte, N. Ca-
ron, curé d'Yamachiche, U. Marchand
chancelier de In Cathédrale des "lrois-
Rivières ; les RR. Jos. Caron, curé
dela Pointe du Lac, L. Lamothe,
Chapelain du Précieux-Sang des
‘J‘rois-Rivières, P. Mongraiu vicaire à
St-Justin et A, l‘ugère, de Louiseville
Les RR. Finile Cloutier, vice-chance-
lier des Trois-Rivières ct À. Laquer-
ce prétèrent leur concours au chœur
de chant, qui était dirigé par M,l’ab-
bé J.-B. Em, ‘I'rudel, du Séminaire
des Trois-Rivières.

Tes RR, Sœurs de la Providence
des Trois-Rivières, et les Frères de la
Doctrine Chrétienne, de Lonisevile
avaient délégué des représentants, en
témoignage de sympathie pour la fa-
mille Paquin.

Les porteurs’ étaient MM. J. Oués,
Déziel, Pierre Drainville et Chs.- Lid.
Ricard, gendres du défunt, et Moise
Paquin, son neveu.
La messe des morts harmonisée et

plusieurs motets de circonstance fu-
rent rendusavec précision par un
chœur nombreux et puissant.

Uni cortège nombreux, composé de
tous les parents du défunt, et de beau-
coup d'amis venus de toutes les pa-
roisses environnantes suivait la bière
et assistait aux fvnérailles.
La famille Paquin reçut un grand

nombre de lettres de sympathies,
d'offrandes de messes et de bouquets
spirituels.
Nous lui réitérons, à l’occasion de

la perte cruelle qu’elle vient de faire
nos plus sincères condoléances.

UN AMI.

  

Le Poison Maçonnique

Nos lecteurs connaissent cette étude
de l'abbé Huot, pour l'avoir lue dans
un de nos derniers numéros. Elle
vient d'être publiée en brochure par
I' Action Sociale Catholique de Qué-
bec, qui l'annonce counme le premier
numéro d'une série de ‘Lectures So-
clales populaires’ 2 cing sous. Voilà
encore un bon petit livre à répandre
et à faire lire par les hommes et les
femmes de nos associations religieuses,
les membres de nos groupes de jeunes
gens,et ceux de nos sociétés mutuelles
ou professionnelles.

Propagande à organiser
À propos de lectures sociales, il sem-

ble que nous avons là toute une pro-
pagande à organiser. Ce geure de lit-
térature est en voie de s'implanter
chez nous de façon sérieuse. Et c’est
tant mieux. Nous avons grand besoin
que les connaissances sociales se ré-
paudent largement et sous une forme
vraiment populaire. L'Action Sociale  

 

cing sous’’, et l'Ecole Sociale Populai-
re de Moutréal par ses tracts mensuels
ont entrepris de répondre à ce besoin.

Ces deux foyers de publicité vont
désormais, au moyen de publications
périodiques, nous rompre le pain de la
doctrine sociale et adapterà nos con-
ditions particulières le fruit des con-
naissances acquises et des expériences
tentées en d’autres milieux par d’au-
tres travailleurs.

Cette Initiative en appelle une autre.
Il faut trouver le moyen de vulgaiser
cette littérature sociale. Comment s’y
prendre ? Je me permets de suggérer
qu'on organise l'abonnement collectif.
Vous avez dans votre paroisse une
bibliothèque paroissiale ? Prenez un
abonnement annuel aux publications
de l'Izcole Sociale Populaire, un abon-
nement de ‘‘série’’ aux ‘Lectures So-
ciales Populaires.’
Vous êtes membre d'uue société

mutuelle, d’un cercle d'études, d’un
syndicat ouvrier, d’un cercle agricole,
demandez que votre société s’abonne
À ces publications.
On pourrait ainsi, daus ces diverses

associations, jeter les bases d’une bi-
bliothèque sociale, qui s'enrichirait
d’année en année et deviendrait à la
longue un véritable arsenal pour la
défense des intérêts religieux, natio-
naux et professionnels, Ne serait ce
pas combler tue lacune et faire œuvre
utile que de fournir aux membres de
nos sociétés le moyen de s’instruire sur
des questions qui les intéresseut à tant
de titres ? Cela n'aiderait-il pas à la
formation des élites nécessaires pour
mener à bien, dans toutes les profes-
sions et sur tous les terrains, le tra-
vail social ?

Dspêôchons-nous!
Voici les ‘“ Fêtes ’’ qui arrivent et,

avec elles, le retour des étreunes.
Vivement désirées par les uns, les

“Fêtes’”’ sont la terreur des autres,
Les joies qu’elles apportent coûtent
souvent bien cher. Songez au surme-
nage que représente pour les employés
de magasins la corvée des jours qui
précèdent Noël et le Jour de l'An.

Quelles journées de travail excessif
et d’excessive tatigue sont obligés de
fournir ces pauvres employés, qui
sout bien souvent de faibles jeunes
filles ! Nous pouvons faire mieux que
de les plaindre, nous pouvons les sou-
lager. Il suffit pour cela de ne pas
atteudre au dernier moment pour aller
faire nos emplettes.  Prenous-nous-y
d'avance.
Eu nous pressant un peu, et sans

nous déranger beaucoup, nous ferons
aux vendeurs et aux vendeuses la cha-
rité de leur rendre moins pénibles ces
redoutables ‘‘ Fêtes,”’ sans compter
que nous aurous plus de choix et que
nous serous mieux servis, Qui refu-
sera d'user d’un moyen aussi facile de
se montrer charitable et gentil ? Nous
n'avions peut-être pas peusé à cela.
Dépéchons-nous d'y peuser mainte-
nant. Courons faire nos emplettes !

L'infernale besogne
Un journal qualifie par c: terme la

dernière saleté des frauc-maçons de
Montréal. Ils en sont rendus à distri-
buer aux enfants, dans les rues, des
cartes postales où sont ‘‘caricatarés’
d'une façon ignoble la religion, le prê-
tre, la confession, etc. Ils ont l'âme
assez vile, ces mécréants, pour aller
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de sang-froid travailler à pourrir l’Â-
me des petits enfants. Ils sèment la
corruption pour récolter l'irréligion.
Ils avancentles affaires de la maçonne-
rie en répandant autour d'eux de la
“cochonnerie.’’ .
Les cartes postales, les papillous

gommiés et autres genres de papiers
obscènes, ne sont pas les seuls moyens
employés par eux pour accomplir l'in-
fernale besogne. Le trop-plein de la
Loge se déverse par d’autres égoûts.

Ils ont leurs journaux au premier
rang desquels figure le ‘‘ Pays.” Le
“Pays’' n'a pas l’effronterie éhontée
de la ‘‘Calotte.”’ Non. Il veut être lu
par les catholiques et, pour y arriver,
il sait doser le poison. Il se contente
de faire campagne en faveur des priu-
cipes de la Révolution, de décrier no-
tre système scolaire, de vilipender le
Conseil de l'Instruction publique, nos
collègges classiques et nos religieux
enseignants ; il prône comme remède
À tous nos maux scolaires la création
d'un ministère de l'Instruction publi-
que, la confiscation de l’autonomie des
commissions scolnires paroissiales, l’é-
tablissement de l'école gratuite et obli
gatoire en attendant l'école sans-Dieu
comme en France ; il ridiculise le pa-
triotisme et les aspirations nationales
des Canadiens-français, il se moque
de ceux qui crojeut à la Providence et
pousse des rugissements de fauve en
mal de lubricité quand il entend des
étudiants d’université faire profession
d'obéissance et de respect à l’autorité.
“La soumission et l’obéissance, dit-il,
ce n’est pas tn programme qui cou-
vient à des hommes de notre temps et
de notre pays.’ Et pendant qu'ils re-
fusent d’obéir à l'autorité qui vieut
de Dieu, ces fantoches obéissent en
esclaues à l'autorité qui vient du dia-
ble, celle des Loges.

Entre temps, le ‘“ Pays fait de la
politique iibérale. I! rappelle d ses an-
ciens amis les programmes et les prin-
cipes d'antan. Il écrit des lettres-ou-
vertes à des ministres, à des juges, à
des membres du conseil de l'Instruc
tion puplique, pourleur reprocher d’ê-
tre infidèles à leurs principes et à leurs
engagements passés. L''‘Aucien,”
qui paraît occuperle fauteuil de direc-
tion au ‘‘ Pays,” et qui est de fait an-
cieu Véuérable de 1’*Emancipation *
et ancien directeur du *‘ Canada,” po-
se en docteur dulibéralisme radical et
en censeur des ancieus radicaux iuain-
tenant assagis.
Afin de bieu prouver qu'il est libé-

ré de toute superstition, le ‘‘ Pays ‘’
entremêle dans ses pages les aunonces
de mauvais livres, les réclames à des
cartomanciennes, a des chiromancien-
nes et autres diseuses de bonne aven-
ture, les reproductions de mauvais
journaux,les satires impies en prose
ou en vers, et parfois aussi, cela va
de soi, des affirmations de catholicis-
me. Il faut bien se garer contre la fé-
rule.....

Chose incroyable, ce journal-là est
acheté, vendu et lu par des catholi-
ques. S'il n’était pas enconragé par
des catholiques, il ne ferait pas son sel
et mourrait de famine. On lit, on
achète ou l'on vend à l’année ce pa-
pier colporteur d’erreur et d'impiété,
et l'on fait ses Pâques ! on encourage
durant douze mois les ennemis de l'E-
glise, et, à la fin, on s’en va quéman-
der à l’Église son absolution. Hypo-
crites ou lâches ! Si vous croyez à

 
 

l’Eglise, soyez donc logiqueset ne fai-

tes pas cause commune avec ses enne-

tuis ; si vous n'y croyez pas, ne fei-

nez donc plus d'être de ses amis.
Montrez-vous tels que vous êtes.

: JEAN RIVARD.

L’Hon. M. Pelletier
Et la question des EcolesduManitoba
Nous croyons intéresser nos lecteurs

en leur citant le texte des paroles pro-
noncées en Chambre, lundi, par l’hon.
L. P. Pelletier, ministre des Postes, au
sujet de la question des écoles du Ma-
nitoba.
Le Parlement était à discuter une

motion de Mr McDonald, de Pictou,
demandant la production de tous les
documents relatifs à la question des
frontières du Manitoba. Sir Wilfrid
Laurier venait de dire: ‘“ On a affirmé
que la question [la question des écoles
du Manitoba] a été réglée, mais a-t-elle
été réglée à la satisfaction du maître
général des Postes, a déclaré que l’in-
justice qui a été commise à l'égard de
la minorité du Manitoba serait réparée
par le présent gouvernement,

L’non. M. Pelletier ( ‘‘Haunsard’’ ,
édition anglaise non revisée, col, 800):
‘Ce que j'ai dit c'est que l'affaire

avait été réglée, mais quelle n'avait
pas été réglée avec justice pour la mi-
norité catholique du Manitoba, que le
préseut chef de l'Opposition, Sir Wil-

 

frid Laurier, avait violé l'un des en-
gagements sacrés qu’il avait pris daus
la campagne électorale de 1896,”

Sir Wilfrid Laurier : ‘‘Ponr reudre

Les Dienfaits

 

 

  
sa déclaration complète, l'h
membre aurait dû airmenpolwok
que la question serait réglèe- par le
présent gouveruement.*

L'hon. M, Pelletier: ‘Je nie celaat.
solument. Je dis que la questi
écoles du Mauitoba s'est présentée des
jour au gouvernement fédéral pour
être réglée.”

Sir Wilfrid Laurier:
Ecoutez!"

L'hon, M. Pelletier: Que mon ho.
norable atni s’est trouvé en Mesure de
la régler et qu'il ne l'a pas réglée se.
lon les promesses qu’il avait faites
lui-même dans tout le pays,”

Sir Wilfrid Laurier. C'est ce que
j'ai dit. og]

L'hon. M. Pelletier: Non, qu’ilne
l'avait pas réglée selon ce que je cop.
sidère comme uu priucipe de justice
mais qu'un règlement avait été fait
et quand à savoir si le gouvernement
fédéral a le pouvoir de reprendre
maintenant cette question, c’est une
toute autre question, que je discuterai
plus tard,
Quelques députés: ‘Oh! oh!

L' Hon. M. Pelletier: Voilà ce quej 'aj
dit tout le temps et je le répète,'i

Écoutez!

 

PROVINCE DE QUERRC,
District des Trois-Rivières.

No. 222

Dame MARIE SOPHIE FRANCŒUR
dela ville de Louiseville, district des Trois.
Rivières, n, ce jour institué une action ensé.
paration de biens contre son mari, Francois.
Xavier Béland, charretier du même licu,
sf. 30 n. RAOUL DUCHARME,

, __ Procureur de la Demanderesse,
‘Trois Rivières, 21 Novembre 1911.

} Cour Supérieure

de l’Epargne
 

,

_

Depuis son incorporation le 15 juillet dernier, la compa-
gnie d'Imprimerie & d’Immeubles a déjà perçu $2,000.00 qu'elle
à prêté à ses deux premiers contractants : M. J. M, Spénard,des
Trois-Rivières et M. Joseph Courteau, de Shawinigan Falls.

‘Pourl'information du public, nous ferons remarquer que
cette compagnie a été formée dans le but d’accumuler de argent

=pour prêter à ses membres sans intérêt afin de faciliter l’acquisi-
tion de propriétés par paiements mensuels.

Tout ce qui est requis pour en faire partie, c’est de donner
son nomet de verser $5.50 comme droit d’entrée et vous recevez
uncertificat d’adhésion, ensuite vous payez $3.25 par mois jus-
qu’à ce que votre tour de rôle arrive, ce qui d’après l'expérience
d'autres compagnies et les calculs d'experts, ne peut dépasser
cinq ans.

,, L'argent déboursé avant que le tour de rôle arrive est en
déduction sur le montant du contrat. À la mort d’un contractant,
sa veuve ou ses héritiers, peuvent réclamer le montant déboursé
ou continuer le contrat.

Le nombre de membres enrôlés dans ce département d’Im-
meubles est déjà de 352, ce qui représente une accumulation d’au-
delà de $1,000.00 par mois et cela danstrois mois d'opération.

,Vu que ces montants de $1,000.00 sont applicables sur des
propriétés, nous avons tout lieu d'espérer que ceux qui s’intéres-
sent au progrès de notre district se joindront à cette compagnie
qui contribuera pour beaucoup à faire augmenter la valeur de la
propriété, parceque chaque fois qu’un montant sera échu, il né-
cessitera une vente ou une nouvelle construction.

Pour renseignements, s’adresser à

F. X. VANASSE, Gérant.
No. 25 rue DuPlaton, Trois-Rivières.

 

 

 

 
 

 
Nous. faisons une Spécialité des

Pardessus Fourrés
Pour Hommes et Jeunes Gens.

Des milliers de Modèles au Goût des plus exigeants

Meilleure Qualité et plus Bas Prix.

ADOLPHE BALCER, Cin des R

Le nom ADOLPHE

 

BALCER est une garantie.

Notre Assortiment est Unique.
Nous avonsle plus grand choix de FOURRURES qu’il soit possible d’inaginer.
CG est peumilliers de douzainès que se comptes nos immenses variétés de PEAUX,
Toutes les plus nouvelles PELLISTERIES confectionnées avec art el bon gout,

AUCUNE CONCURRENCE POSSIBLE.
Nous IMPORTONS directement — sans intermédiaire aucun —
de sorte que nous sommes vraimenl les seuls capables d'offrir

  
Une Valeur Supérieure à plus bas Prix que la Qualité orcnaire 

Tout ce qu'il y a de Plus Nouveau en fait de

Manteaux pour Dames
Choix de Pellelerie, Style, Grandeur, Ete.

Vous trouverez Loujours l’Arliclo désiré.

Grande Variété de FOYERS en FOURRURES et

ROBES DE VOITURES. B

nes NOTRE-DAME et DES FORGES" 5
Trois-Riviéres:
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Echos et Commentaires
Nous supposous que les avis concer-

pant tous les amende:nents 4 faire à la

charte municipale sont maintenant

expédiés.

Ces amendements sont d’une extrê-
me importance, Il s'agit en effet de
rendre possible l'application complète
et effective du programme -de la Ré-
forme Municipale.

a

Cette réforme consiste en ‘définitive

A mettre tous les départements sous la

direction immédiate d’un expert.
11 est évident aue nous n’aurons ja-

mais au rabais les services d'un ho.

me de quelque valeur. ;
L'économie ne sera pas de chercher

des experts à bon marché, mais bien
de nous assurer les services des meil-

leurs hommes.
ae

Ce choix des hommes sera saus dou-
te la plus grande difficulté pour nos
échevins.

Mais il n’y a pas de doute que là
comme ailleurs, nous ne pouvons pré-
tendre avoir que pour notre argent.

sik

Nous comptons donc que, la Charte
le permettant, la nouvelle adiministra-
tion sera définitivement établie sur des
bases qui nous placeront à la tête des
villes administrées le plus sagement et
de la manière la plus conforme au
sens du progrès et des affaires,

Fe

D'ici là, nous ne voyous aucunerai-
son pour que l'administration des
grands services soit négligée. Le ser-
vice ne doit jamais cesser d'être irré-
prochable.

ate
La picotte nous entoure de toutes

parts. Faites-vous vacciner sans re-
tard. C'est encore le meilleur préven-
tif connu contre le terrible fléau.

Fp

Notre terrasse est abandonnée com-
me une veuve qui a perdu ses charmes.
Ce lieu de promenade doit être à la

disposition du public hiver commeété.
Pourtant, il y avait 1d des monceaux
de neige À travers lesquels les enragés
de la promenade se débrouillèreut
comme ils purent, tant que la pluie el
le doux temps ne vinrent pas mettre le
trottoir à nu. .
Ohé ! le grand Voyer ! pelletez au

besoin et éclairez.
#4

Le Juge Charbonneau déclare qu'un
religieux professeur n’a pas droit de
suffrage s’il a fait vœu de pauvreté.

Si la bonté d’un gouvernement dé-
pend du degré de l'intelligence du
voteur, nous trouvons la loi singuliè-
re de préférer le vote d'un gratteur de
rue qui ne se morfoud pas la tête à
faire $300.00, au vote de l’intellectuel
qui enseigne gratuitement,

* og
Nous trouvous simplement écœu-

rante cette histoire du ‘‘ Soleil ’’ qui
prétend que certains chefs couserva-
teurs de Québec avaient promis à l’a-
vance de ne pas contester les élec-
tions,

atu
Que les chefs des partis promettent

de cesser toute corruption, et voilà
qui sera très bien.

sk

Advenant que quelques souillons
contaminent l'électorat, nous ne trou-
vons aucune meilleure solution que
de leur faire leur procès, et de les châ-
tier avec toute la sévérité qu’ils méri-
tent.

+
Les partis bleus'ou rouges out pas

mal de vieilles plaies À soigner sous ce
rapport.

Heureusement que les idées natio-
nalistes sont suffisamment représentées
daus le cabinet pour que nous ayions
espoir de voir assainir un peu nos mé-
thodes électorales.

Fs
Au surplus, corruption tant qu'on

voudra, il y eut le 21 septembre der-
lier une force autrement grande qui
iuclina le plateau dela balance. Et
cette force c’est le désir fortement.au-
cré dansles couches profondes du pett-
ple, de voir leterme de la, débauche
dans l’administration publique, du
haut en bas de l'échelle.

#4
Nos nouveaux maîtres de l'heure

sauront y mettre fin. Mais là ne se
bornera pas leur devoir, Il faut de plus
pour satisfaire la conscience ‘publique
justementirritée, dévoiler-les fautes,
et livrer au grand jour le nom des
coupables, ’ 20.

Le nouveau ministère ne-sauraitse
dérober À la tâche, et nous “estimons
que le plus tôt sera lemieux.

Bien que cela ne nous paraisse pas de-
voir être le plus pressé à faire ici, nous
apprenons la destitution des employés
Publics qui auraient été les serviteurs
trop zélés ettrop ardents de 1’ancien
Gouvernement, To CE,
Nous plaignons ceux:qui s’en.vont

mals nous plaignons aussi. ceux“qui
les remplaceront. CE

Le-Croisé.

Le Croisé estpublié par: l’Aétion
Sociale Catholique et impriméaux-a-

   

|davantage. :… .

“-[‘Cardinal de Richelieu.Ce

| qu'il eut beaucoup à faire en France,

i| essaya‘cependant ‘de favoriser*le-:.Ca-,

“| nada’en ‘fondant ‘la:compagnie - des.

‘|Ceut-Associésqui devaits'occuperdes
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Lettre d’un Ecolier

Cher Ami,

Bien que très absorbé par
mes études, c'est tonjours avec le pius
grand plaisir que je reçois des lettres
de toi et que je l'en écris,

; Croiras-tu ue moi, l'ésclave des
livres, j'ai délaissé mon histoire du
Canada pour t'adresser cette épitre ?
Rien de plus vrai.

Cependant,si tu le veux, pour ne pas
me brouiller avec cette dame ‘His,
toire qui est très susceptible, et qui,
en égoiste, vent que l'ou s'occupe
sans cesse d'elle, nous examinerons
ensemble les causes du peu de succés
de la colonisation et de la propagation
de la foi au Canada, depuis François
ler jusqu'à Louis XIIL inclusivement

Quelle a été la politique du grand
monarque qui a eu nom François Ler?
Tl a guerroyé sans cesse, désireux d’a-
grandir la France par des corquêles
et de s'emparer de nouveaux terri-
toires.
Le Milanais devint sa proie; puis,

fier de ses succès, le gendre de Louis
XII déclara la guerre à Charles-Quint
roi d’lspagne, puis empereur d’Alle-
mague,

Certes, il était difficile à François
Ier de lutter avec quelque avantage
contre Charles Quint, prince dont
l'application, la politique et les ruses
contrastaient visiblement avec la lé-
gèreté, la dissipation, la franchise
souvent inconsidérée du roi de France

Aussi celui-ci fut-il battu en plu-
sieurs rencontres, notamment at siège
de Paris où il fut fait prisonnier.

Desi grands et si nombreux revers
empêchaient la France de voir àla co-
lonisation du Canada. Le besoin
d’liommes qui se faisait alors sentir
dans la Mère-Patrie ne permettait pas
à François Ierd'envoyer des colons
dans la Nouvelle Frauce. Désireux
cependant, de faire accroître la popu-
lation du nouveau pays, il fit trans-
porter sur nos rivages des repris de
justice.

Heureusemeut pour l'avenir de no
tre belle patrie, cet essai de colonisa-
tion avec des homies aussi dépravés
ne réussit pas.

Faut-il blâmer François Ier d'avoir
négligé le Canada ? Sans doute, car il
eut été cent fois préférable de s'assu-
rer la possession d’une colonie aussi
importante que la nôtre que de dé-
peuser ses troupes et ses richesses
dans des guerres stériles et presque
toujours malheureuses. -
Sous les successeurs du grand mo-

narque, les affaires du pays n’allèrent
pas mieux ou plutôt n'allèrent pas du
tout.
La trop fameuse Catherine de Mé-

dicis, qui gouverua, je dirai, François
II et Charles IX, sut, par sa perfidie,
allumer une guerre sanglante entre
les différentes factions religieuses qui
existaient alors en France,
Sous le règue de ces nionarques fai-

bles et sans autorité, le Canada ne re-
çut aucun secours.

Vint alors Henri III. Ce prince,
qui, avant de monter sur le trôue,
donnait les plus belles espérances, de-
vint, eu ceiguant la couronne, indo-
leni, voluptueux et inappliqué.

Il favorisa les calvinistes en leur
accordant la liberté de conscience et
en leur donnant huit forteresses.

Il euvoya lui aussi des repris de
justice eu Canada. Mais, grâce à Dieu
l’expédition ne réussit pas mieux que
celle de François Ier. Bénissons douc
la Providence qui ne permit pas que
nous eussions à rougir de vos ancé-
tres ! ‘
L'Edit de Nantes, sous le règne

de Henri IV, vint alors douner aux
Hugueuots des pouvoirs dont ils se
servirent pour étendre leur religion et
leur influence. Ces Huguenots vin-
rent en grand nombre au Canada,
plutôt pour s'y enrichir que pour
faire du bien au pays. Le
Tous les moyens leur semblaient

bonus pour amasser des richesses qu’ils
allaient ensuite depenser en Frauce
sans aucun bénéfice pour la colonie,

Heureusement, il se trouva aussi À

cette époque des catholiques au cœur

noble et généreux qui comprirent
mieux leur devoir. _
Mais lesefforts de ces braves qui

travaillaient au progrès spirituel. et

matériel de notre pays furent presque
paralysés par le mauvais vouloir des
Calvinistes qui étaient une occasion
de scandale pour les sauvages.. ;

Mais, l'abandon. de l’agriculture
contribua aussi pour une largepart à

arrêter la marche du progrès dansno-
tre pays. Les colous préférajent2‘la
cülture de la terre la chasseetla’tral-
te des pelletries qui leur: rapportaient

    A

De plus il fautconsidérer “la: divi-
sion qui réguaitalorsentre les: diffé -

rentes’ tribus “sativages - du’:   

 

à celles de ces tribus avec ‘lesquelle

‘ils étaient alliés et avaient à sedéfen-:|-

dre presque continuellement contre:

‘les autres. _ Ca
/ Louis XIII eut- pour” ministre|

Céluiici: bien

-

 
 

À la vérité;

“remplit;mal'son-devoir. : £5 En'sonime,:lerègne de: Louis

 

‘| ornetients pour,au Jour de l'a

“bieh chauds.de linge bien blanc;‘voir

Canada,
Les Françaisavaient à'porter secours|!

 

  

  

  

      

   

fut une époque assez fructueuse pour
le Canada au point de vue commer-
ciale; mais l'agriculture bien que favo-
rise par Richelieu ne prospéra pas
beaucoup.

Je pourrais bien te parler de ce qui
s'est passé an Canada sous les 1ègnes
de Louis XIV et Louis XV, mais je
n’en finirais plus. Je termine donc,
cher ami, en te priant de recevoir les
<aluts de tou tout dévoué.

J. Alfred Dubé
Séminaire des ‘I-R. 9 déc. 1911

Les œuvres catholiques

POUR LECARMEL
Les lecteurs du Croisé ont déjà ap-

pris, sans doute, la bonne nouvelle de
la foudation prochaine, à Saint Boni
face, Man., du deuxième monastère
du Carmel qui ait germé en terre ca-
nwlienne.'C’est une entreprise religi-
euse de primordiale importance, et
dont l'éminent archevêque de Saint-
Boniface n pu dire :— ‘Au Manitoba,
un monastère du Carmel est devenu
une nécessité !..’
Aujourd’hui, le Sécrétariat général

des Qéuvres de l’Action Sociale Ca-
tholique nous prie, à ce sujet, de faire
counaitre à nos lecteurs une œuvre
particulière dont il s'est chargé, à la
propre demande des vaillantes Carmé-
listes de Montréal, qui s’en vont exé-
cuter la novelle fondation canadienne,
pour répondre à l’appel du Bou Vou-
loir Divin.

Il s'agit d'aider à composer la mo-
deste bibliothèque du Carmel naissant
et de prendre, moyennant l'offrande
de quelques volumes, brochés ou re-
liés, sa part de mérite à une belle et
excellente œuvre.
On demande en particulier, des li-

vres d'hagiographie : vies des saints,
traité des perfections divines et des
vertus chrétiennes et en général tous
ouvrages d’un caractère religieux et
édifiant,

Les envois par la.poste ou par mes-
sageries (express,) frais à la charge
de l’euvoyeur, aussi bien que les re-
mises faites directement, seront reçus
avec reconnaissance aux bureaux du
Secrétariat des Œuvres de l’A S. C.,
101, TUe Sainte-Anne, où seront cen-
tralisés tous les volumes offerts, et
d’où ils seront expédiés au Carmel de
Saint-Boniface,

Les généreux douateurs sont priés
de joindre à l’envoi leurs noms, les
héroiques filles de Sainte-Thérèse dé-
sirant pouvoir inscrire sur une liste
spéciale tous les bienfaiteurs de leur
nouveau Carmel manitobain.
Nous recommandons volontiers cet-

te louable entreprise au zèle de tous
nos lecteurs qui peuvent y participer,
bien convaincus qu'elle est de nature
à leur porter bonheur à eux-mêmes,
ainsi qu’aux œuvres de l'Action So-
ciale Catholique.

oël ! Noël ! Noël!

Le lundi, 25 décembre, daus les

grandes salles de l’ Hopital, sera érigé
uu superbe Arbre de Noël d'une gros-
seur prodigieuse dont les rameaux se-
ront chargés des objets les plus va-
riés. :

Il y aura des jouets et des cadeaux
pour tout le monde, depuis le gracieux
bébé encore au berceau jusqu'au grand
papa amateur de l’élégauce et du bon
goût: Le Bonhomme Noël en fera lui-
mênie la distribution.
Que les enfants apportènt à l’Hopi-

tal leurs menues pièces de monuaie ;
que les grands frères et les grandes
sœurs viennent avec leur-bourse bien
garnie ;-que les papas _et les mamaus

 

soient assurés de trouver dansl’Arbre |
de Ncël de quoi satisfaire les gofits de | -.

veulent“offrir: des |.
étrénnes. TL :

‘Les -gentilles jeunes filles se prépa-|

tous, ceux à quiils

rent déja 2 aller tendre Ia main et’of
frir en vente des billets au prix bien
minime de quinze sous, Elles iront
partout avec. assurance, certaines de
n’essuyer de refus uulle part.
Il faut s’empresser, daas l’après-midi

de Ncël, de dépouiller l’Arbre deses
re

couvrir ses” branches“de vétements
  

même de douceurs.Ce serontles étren-
‘nés denos chères orphelineset de bons’
pauvresdel’Hospice: leurs:sourires,: rite
leurs joies,leur,bonheur: seront pour|=i

chacunede nos familles legage.des
imeilleures bénédictions*d
      

   

 

. Couité Maskinongé, Qué. — Cours
Commercial, -: completen. français et
‘en anglais, systèmedé ‘ comptabilité,
budget, pratiqueet moderne,.ouvra-
ge.
de-bonnes positions.
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.| gonale; portant au milieu sur,
e SI oi| Xougele -portrait“LeBref du Saint Père ; _

. à M. B. Bourgeois 6]    

Cher Fils, salut et Bénédictio pos-
tolique. :   

 

l'Evêque des Trois-Rivières, au Ca-|    en "4. |l'anneau du Pêcheurle vingtièmejour. |'vi
nada, a fait de vous. de très grands d’octobre mil neufcent onze, denotre | ¢
Élogesétant donué daleteoo Pontificat la neuvième année, Aucher

ualité de ZouäyePoutifical, “défendu| fils. Benjauiiu- Bourgeois, :Tngébi
vaillammentles:droits . de : ce | Siège,
vous vous êtes montré'toujours:u
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Faire sor Fargatoire
en cette vie ?

 

+

fi est relativement facile de dimi-

puer tout au moins sa terrible expia-

tion À faire en purgatoire, par la fuite

de tout péché pendant Ia vie et aussi,

en pratiquant la mortification,..Sur

terre, grâce au tréser des indulgences,

grâce à l’ union des œuvres de péni-

tence, de piété, aux mérites infinis de

Notre-Seigneur; par l’intercession de

la sainte Vierge, des anges et des

saints, ON peut ge procurer une soni-

me suffisante pour se racheter de la

dette du Purgatoire et deses épou-

vantables tortures.

Le vénérable Bède raconte ce trait

que nous rapportons brièvement:

— Un homme, nommé Drithelm é-

tait mort, en Angleterre. On avait dé-

jà tout préparé pour sa sépulture,

lorsque le mort se réveilla de son som-

meil et revint à la vie : ‘Dieu a per-

wis que je voie daus le Purgatoire,

que j'éprouve nn peu les peines qu'il

faisse eudurer aux Ames ence lieu

d’expiation ! Il m'a renvoyé ensuite

en cette vie pour y faire pénitence !.’

Encffet, dès ce moment, cet hom-

me mena une existence de mortifica-

tion terrifiante en rigueurs. Il distri-
bua ses biens A ses enfants et aux pau-

vies, il entra dans un monastère afin

d'y souffrir et prier !..Il passait sou-

vent les nuits eu oraison; on lui re-

prochait de nuire À sa santé.—J’ai vu

d'autres veilles / disait-il...I1 se roulait

sur des charbons ardents et il se biü-

lait affreusement. On lui reprochait

cette cruauté.—"‘J'ai vu d’autres br4-

lures I disaitil, la peur peinte sur le
visage. Ce moine se jetait pendant

l'hiver sur la glace et quand on lui
disait que par cette imprudence il se
reudrait malade.— J'ai vu d’autres

‘tremblements que ceux du froid !*

gémissait-il.. 11 se flagellait sans pitié

avec des épines, des orties, des tessons

de verre, des éclats de pierres tran-

chantes, des plombs et des clous atta-

chés à sa discipline. II s’eusauglan-

tait, se roulant dévêlu sur des cail-

loux.. On lui demandait : Pourquoi

ses actes iusensés ?—"‘J'ai vu d'autres

souffrances s’anglotait-il' !

Bénédiction d’une
chapelle nouveau genre

Un curé, pas le nôtre, avait dans sa

paroisse plusieurs filles qu’il trouvait
par trop extravagantes daus leur Loi-
lette. Depuis longtemps, il cherchait
l’occasion de leur douner ‘une leçon

salutaire.

Un dimanche, l'une de ces coquettes
vint à l'église avec un chapeau neuf.
Ce chapeau était énorme, large com-
me un parasol et tout couvert de pa-

naches ct de fleurs comme un vrai

carré de jardin.
Le curé remarqua cette nouveauté.

En faisant l’Asperges autour de l’é-
glise, il arrive en face du malheureux

chapeau :
“Ariête ! dit il à l'enfaut de chœur

Îl y a ici une chapelle à bénir !*

Et plongeant le goupillon jusqu’au
fond du bénitier, il eu asperge large-
ment le chapeau et Ia propriétaire.
Ce jour-là, la demoiselle n'eut pas

besoin de se mettre du rouge sur le
visage,

 

La perte de ceux
qui nous sont chers
 

La mort de ceux qui nous sont iu-
timement chers est, on peut bien le

dire, la douleur des douleurs. ‘Vous
VOYEez ce cercueil, me disait un jour
Un pauvre ouvrier qui suivait en san-
glotaut le convoi funèbre de son fils ;
unique ; c'est ma vie qui s'en va I”’

“Je n'ai perdu qu'une enfant, me
disait un autre père, et ma petitefille
n'avait que trois ans, Eh bien, ‘je le
déclare: i’ aimerais mieux endurer six.

fois les soulfrances, bien horriblesce-

pendantde l'agonie; que de ‘recom-

Mencer celte torture-là. Quand on n’y
a point passé, on ne saurait ss'en-faire
une idée,

Une pauvre paysanne avait une
fille, douce et aimable enfant, Elle la
perdit, âgée de onze ans, après une
longue et douloureuse maladie. Viingt
aus après, la malheureuse mère, ‘tou-
jours en grand deuil, pleurait encore,
Dès: qu'elle ;Pronosçait “ou: entendait
Prononcer le nom de sa‘fille,

etant 2vre visage pâle.se coutractai  ty ses-;1è- 

vres tremblaient, et de grosses larmes
jaillissaient de ses yeux.

Oui, la perte d'un enfant est pour
le cœur d'une mère une douleur sans
nom, une douleur folle. Quoique plus
selonles lois de la nature, la mort de
nos parents est aussi donloureuse, Il
eu est de même dansles ménages bien
unis, de la mort d'un époux, d'une
épouse. Là, encore, quand l'un des
deux part, il ne reste plus de bon-
leur pourl'autre. La veuve demeure
sans appui: le veuf, sans consolation.
Pourl'un et pour l'autre, le foyer do-
mestique semble éteint; Ja maison, vi-
de; et la tendresse des enfants n’em-
j êchent aucunement la perpétuelle et
navrante sensation du vide causé par
la mort. “J'ai tout perdu, en perdant
wa pauvre femme, me disait,
quelque temps, un de mes amis,

ilya

ex-
cellent chrétien, veuf depuis trois ou|.
quatre ans; elle était la joie de mon
intérieur. Je lui confiais tontes ‘mes
peines; nous vivions à deux; et main-
tenant je suis seul, absolument seul,
toujours seul ! Quelles tristes soirées !
Je passe mou temps à prier et à pleu-
rer."

La mort brise la vie dès survivants,
eu même temps que celle de ses victi-
mes; ou, pour mieux dire, du même

coup elle atteint la vie des uns et le

cœur des autres.

La religion, avec ses infaillibles es-
pérances, est seule capable de relever
l’âme d'un coup si terrible. La foi est
commie la racine de l'âme chrétienne;

de sa douce imain, l'espérance fait ar-
river jusqu’à cette racine, l'eau ra
fraichissante qui, peu à p:u, S'insinue
dans toute lu plante, la ranime, la re-

lève, et empêche ses fl:urs de se flé-
trir; la charité, l'amour de Jésus
Christ vient à son tour, semblable à

un chaud rayon de solcil, et parachè
ve l’œuvre de résurrection, commen-

cée par l'espérance, Alors, le pauvre
cœur retrouve la paix, le bonheur

même; non celui de la terre mais celui

du ciel; elui de la terre est souvent

perdu sans retour.
Vous qui pleurez, pourquoi n'é.

conter que le cri de la nature ? Tout
légitime qu'il est, il faut que la paro-
le de Dieu le domine ct vous console

Rappelez-vous donc ce que nous en-
seigneut les infaillibles oracles de la
révélation. ‘“‘Quant à ceux qui s’en-
dorment daus le Seigneur, dit saint
Paul, ne vous attristez pas, comme

les autres qui n'ont point d’espéran-
ce, Ne croyous-uous pas que Jésus
est mort, et qu’il est ressucité ? Aiasi
Dieu fera entrer au ciel avec Jésus
ceux qui sont morts en Jésus...
Et nous serons éternellement avec le

Seigueur. Consolez-vous les uns les

autres par ces pensées,”
Lorsque saint Jean, ravi en esprit,

écrivit le livre divin de l'Apocalypse,
uu Ange lui ordonna de noter ces pa-
roles : ‘‘Bienheureux les morts qui
se sont endormis dans le Seigneur !
Désormais qu’ils se reposentde leurs
travaux ; car leurs bounes œuvres
les suivent.”
Un pauvre père qui venait de voir

s'en aller l'unique soutien de sa vieil-
fesse, un beau et bon jeune homme de
vingt-deux ans. ‘‘Mon cceur est brisé

disait-il en étouffant ses sanglots ;
mais j'ai tout de même une grande
joie au fond de l'âme ; mon enfant

est sauvé ! Vous savez ce qu'il était
poitr moi ; vous savez comme je l'ai-

mais, comme il m'aimait: eh‘bien, si
te bon Dieu me proposait de le rendre
je n’accepterais pas. Mon fils ést sau-
vé pour l’éternité !. Tout le reste
d'est rien. Et ce ‘digne père ajoutait:
“Dans ma douleur, j'ai du moins une

bien grande consolation : c’est que je

né me rappelle pas avoir jamais dou-
né à mou Pauvre chfantun mauvais

exemple.”
Allez, allez pleurer aux¢ pieds de Jé-

sus, vous tous qui avez perdu l’objet
de votre tendresse | Allez au Roi du-
ciel,: dansle sein duquel vous retrou-
-verez-lin-jour ceux que vousavez tant.
aimés ici-bas,Ils. ne,sont“pas,mors,

quoiqu“ils.ve soient plus là : ils sont
vivants, plus vivants que ceuxqu‘ils
laissent après eux; ils vivent“dela
vie éternelle, et cette vie, nul tie pour-

ra désoimais Ja leur ravir. C'estla
vraie vie, dont celle de Ja terre- n"est|
quele gerie etlapréparation, -

Mais,plaignons ‘l’inconsolable’dou:

‘leur de ceux qui, ‘ayant la foi, volent
mourir. sans’; sacrements,sans” sigue|

     

  
  

         ‘me semble pour cette raison‘qu’élle; a'

île Bureau de Poste et qu’on ‘ne’ fasse

échevinset tla. Chai

Et cependant, il est bon d'espérer
encore contre l'espérance ; il est bon
de prier, de supplier, de gémir, de
faire dire des messes, d'appliquer le
mérite des aumônes : qui sait, en ef-
fet, ce qui peut se passer entre | âme

et Dieu, au moment suprème ?

Mgr Dr SEGUR.

Commission dss Utilités
Publiques et la

North Shore Power Co.

La Commission a rendu une décision
concernant nos amis de Grand’ Mere.
On sait qu'il y a environ un an et

demi, M. P. C, Neault, M. P. P. et
maire de Grand'Mère, s’est plaint de
la manière dont le Dr Ricard et autres
exploitaient des systèmes d'éclairage
à l'électricité ou de téléphone dans la
ville de Grand' Mère.
La Commission des Utilités Publi-

ques fit faire une enquête qui établit
que, de fait, quatre compagnies ou
particuliers, qui exploitaient des ser-
vices d'utilité publique, avaient faits
l'installation de leur système de façon
qu'ils étaient un danger pour les cito-
yens de la ville de Grand'Mère, et or-
dre fut donné à ces exploiteurs de ser-
vices d'utilité publique d'améliorer ou
de déinolir l'installation de leurs sys-
témes. Iit tous se sont conformés à
cet ordre à l'exception de M. ‘I'hibo-
deau, qui exploite un système d’éclai-
rage à l'électricité. Alors la Couunis-
sion des Utilités Publiques a autorisé
M. le Dr Ricard a démolir le système
Thibaudeau, ce qu'il a fait. M. Thi-
baudeau a prétendu que le Dr Ricard
avait excédé les limites de l’ordonnan-
ce et s’est plaint de ce fait à la Com-
mission. Celle-ci a déclaré ce matin,
que le Dr Ricard avait bien agi et a
condamué M. Thibaudeau à payer,
d’ici à quinze jours, les frais de dé-
molitiou de son système d'éclairage,
soit $508.75.

 

De terribles statistiques

Le rapport de la Commission Roy-
ale de la Tuberculose donne la pro-
portion des morts tubercnleuses dans
les comtés de la province de Québec.
Citons les comtés ou le fléau sévit le
moins et ceux où il fait le plus de vic-
times :
Le moins :
Poutiac..….….….…..….... 71
Argenteuil...76
Compton .....….…... 0... 80
Drununond ...…............. 90
OttAWA 0000000000 s000000e 90
Missiquoi.........….….…...... 04
Mégantic.......………....... 100
Le plus :
Montréal ...….….…….…..e0 0000
Hochelaga...….….…..…….……es
‘Trois-Rivières... ..…….…..
L'Assomption..…..……..…....
Vamaska.........00000000e
Québec (Comté)....…..…..... 225
Québec..….............. 217
Cesstatistiques sont calculées par

103,000 morts. Elles démontrent que
ce sontles villes et les comtés situés
près desvilles, qui ont le plus à souf-
frir de la peste blanche,

ST-PHILIPPE
À propos du Bureau de Poste

Une rumenr soulageante nous ap-
prend que le Bureau de poste ue sera
pas construit sur le Platon.
.Cet endroit historique que des mains

audacieuses étaient en train de raser
sera converti nous dit-on en‘ parc pu-
blic.
Nous nous réjouissons de cette nou-

velle qui ne nous surprend pas. MM.
les écheviñs nous ont prouvé déjà
qu'ils entendeut faire bien toute cho-
se, qu’ils désirent réparer ce qui a été
mal fait jusqu’à ce jouret administrer
la ville non pour l’avantage de quel-
ques-uus maïs pour la satisfaction de
tous.
Le Bureau de poste sera. donc placé

au ceutre de la ville, que ce soit le
centre commercial ou des résidences
privées, peu importe et d’ailleurs le
cœur d’une ville n'est jamais bien
éloigné de ses rues commerciales et dû
foyer des affaires.

Si nous considérons la carte géogra-
phiquede la cité nous voyons que son
centre esttout près de l'Hotel de Ville
etc’est dans ces environs alors, - que

caer san

319
288
283
256
231

 

 

pourrait bien être le site:: Convenable Le

  du bureau de poste.
Le printemps prochain, | alors que]

commencerout lès, travaux de-cette-|
constructionil y aura dans Trois-Ri
virèes, quatre paroisses dont ’ l’impor,
‘taiice pourra se classifier ainsi?

 

+

‘tout premier lien ; 2ème, la paroisse:
St-Philippe.; 3èmela paroisseNotre-
‘Dame et la’ nouvelle:paroisse du quar-
‘tier St-Ursule. Coinme on.le:voit no-
‘tre paroisse sera encore la plusimpor-
(tante et la plus populeuseaprès la pa-
‘roisge de L’Immaculée Conception.I

‘droit de demander €‘qu’on approche‘de
ses limites l'endroit’'où devra.(s'élever

 

   

   
‘La’ .

patoisse de l'Immaculée Conceptionen | °

Le crime de Los Angelos
Les aveux des fréres McNamara

coupables d'avoir sacrifié tant de
vies huwaiues, cn dyriamitantl’ édifice
du *“I'imes” a Los-Aungelos, est un
des évènements les plus graves surve-
nus en Amérique depuis bien long-
temps. L'émotion a été considérable,
aux États-Unis et en Canada, surtout
dans les milieux ouvriers. Lu fédéra-
tion Internationale du ‘I'ravail, oil
tant de nos canadiens, malheureuse-
ment, se sont inféodés, avait pris ces
criminels sous si protection, et avait
forcé les pauvres ouvriers à verser la
somme de $300,000. pour sauver la
vie de ces bandits. Les aveux de ces
derniers a été un coup de foudre el
l'indignation générale englobe daus
une même réprobation le travail s°yn-
digne tout entier. Nos ‘‘internationa-
listes" ne sont pas heureux dans leurs
sympathies. Après leurs démarches
pour Ferrer ct les McNamara, ils
n’ont plus grand chose à faire pour
perdrz les sympathies de tout le mon-
de,

 

Faites taire vos Impres-
sions à la Cie d'Imprime-

rie & d'Immeubles.
 

 

Vente par le Shérif

PROVINCE DE Quenkc,
District des ‘Trois-Rivières,

No. 94.

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS,

Trois-Rivières, À savoir :

LA BANQUIS NATIONALE,

Demanderesse.

} Cour Supérieure

vs,

ANTOINE VAUGEOIS xr ar,

Défendenrs.,

Comme appartenant à C. N. Mur‘ubise,
l'un des dits défendeurs, suvoir
Leslots de terre portant les numéros seize
16), dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf
19), vingt (2), viugt et un(21), vingt-denx
22), vingt-trois (23) et vingt-quatre (24),
des rangs À et B, canton T'urcotte, de Ja Ri-
vière aux-Rats, duus le comté de Champ! sin,
district des Trois-Rivières, et désignés par
les numéros seize, dix-sept, dix-huit,
dix-neuf, Vingt, vingt et un, ving-deux,
vingt-trois et vingt-quatre, du cadastre du
canton Turcotte, situés dans le rang À, et par
les numéros scize, dix.sept, dix.huit, dix-
neuf, vingt, vinglet un, vingt-deux, vinget-
trois, vingt-quatre, du rang B, dans lemême
canton Turcotte, au plan et livre de renvoi
officiels du burenu d'enrégistrement pour le
comté de Champlain.

Pourêtre vendus au bureau d’enrégistre-
ment du comté de Champlain, en lu paroisse
de Ste-Geneviève de Batiscau, le DOUZIE-
MEjour de DECEMBREprechain, àDIX
heures du matin.

CHARLES DUMOULIN,
Shérif.

Bureau du shérif,
Trois-Rivières, 28 novembre 1911.

Sheriffs Sales
PROVINCE OF QUEBEC 4 x

District of Pres Rivers. } Superior Courl ;

No. 94.

FIERI FACIAS DE BONIS ET TERRIS,

Three Rivers, to wit :

LA BANQUE NATIONALE.
} Plaintiff.

vs.

ANTOINE VAUGEOIS #r AT,

Defendants.

As belonging to C. N. Hurtubise, “one of
the said defendants, to wit :

‘The lots of land bearing the mumbers six-
teen (16), seventeen (17), cighteen 3
nineteen (19), twenty (20), twenty one (21
twenty two (22), twenty three (23) and
twenty four (24), of ranges A nnd B, town-
ship Turcotte, of the Rivi¢re aux Rats,iin the
county of Champlain,district of Three Rivers,
aud cesiguated by the numbers sixteen,
seventeen,cighteen, niucteen, twenty, Lwenty
one, twentytwo, twenty three, and twenty
.four, of the cadastre of -the township Tur-
colte,situatein range A, and by the numbers
sixteen, seventeen, eighteen, nincteen, twen-
ty, twenty one, twenty lwo, twenty threcand |
twenty four, of range B, in the same town-
ship Turcotte, on the official plan and hook
of reference of .the registry office for the
county of Chomplain..
‘To be sold atthe registry office of the

‘county of Champlain, in the parish of Ste-
| Geneviève de Batiscan, on the TWELFTH
day of DECEMBER next, at TEN o'clock
in the foremoon, ;

CHARLES DUMOULIN,

Sheriff's office,
ThreeRivers, 28th November 1911,
 

PROVINCE DS QUEBEC .Disteint des AE.bauSupérieure
No.‘189. ;

"SAAID. SHAR, ar

 

dita fait cession judiciaire de ses biens pour
rle bénéfice de ses créanciersau Bureaudu
Protonotaire de la Cour Supérieure du: Dis- a
trict de Trois-Rivières, conformementÀ Ja|:

 

doi... Gertie,
“Une asseinblée‘déseréancièrs du: dit in-

solvable est: conv

‘Sheriff, |g

7Requérant-Cossion: r

 

«-AVIS est'par- le présent.donné € ue lesus-|

oquée:pour.avoir:lieu au |-¢
Palais de Justicedes ‘Trois-Rivières eula salle
‘des audiencesleCINQUIEMEjourdé DE- |,

 

“Au temps des Philotins, Sarton sestouvs ses forces. peude:s enfaisant
tourner Les boutd-s macules à moudre Le gran dont ca le Bouin?

Le Blé a Soutevé lë‘Monds
La Farine Pure Relevera l'Humanité en Developpant des
Muscles Robustes, en Soutenant les Nerfs, en Fortifiant

le Cerveau, en Developpant l'Iutelligence

La Farine St. Lawrence représente ce qu'il y a de plus neuveau
comme fanne, Eli» est fatwiquée dansles mculius les plus modzines d'Améaique,

aves du Li£ Canadien,le tncilleur blé du monde, par des expt.

QUATRE MARQUES DÉcaLE ti

 

*Ln Ferine St Lawrence est Blencbe
Lt wo comma Jo Lys"
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No 25 Du PLATON,     Vous trouverez
le plus beau choix
de Plumes Fon-
taines au plus
bas prix
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Examen desYeux

Gratuit et Satis.

faction Garantie,
ä

  
   
   

172, rue- Notre-Dame,
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“ excessivement bas.

Sirop Coderre 15e la bouteille,
  
  
     
   

Gruau, paquets de 25¢ pour;20c.
AUSST :    

  

PEERSTE

J. P.MEUNIER, 0. D. Opticien .

3SSSSSSSSSSSS
==A. D. CLOUTIER-

TroisRivières:

 

Le prix:spéciaux,

Poudre de toilette 25c pour 15c la ble:

Fruits et Iégumes de toutes sortes, air
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Trois-Rivieres.:

  

"Chevelurine ‘de Par :38c. _.M.-
Vincanadiena 60c legallon| A

“Biscuits village, 5¢ la, livre;   
       

  

    

  

 

Etoffe àTobe Gants,BlowerLgedeDin
 SPECIALITE : Marchandises Noires,

   

  

 

  
  

  

  

 

  

 

   
    

  

   

   

   
   
  

 

 

   
   

  

  

  

  

    

  
  

 

   
   
  

  

 

  
  

     

“CEMBRE 1911,à DIX heures a. m. dansJe - 3
          

   
  

 

but de nomme: un’‘Chrateur.et

‘pas sourde oreille à'sa:juste.demande. &
€ | Respestucusement’soumis àiMMi:  nspecteur a RT

. gneséccirigjues njouteront©
ivières, altireront.plus depromeneursleso
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. Economie Domestique
. sLe mouton dans I'alimentation

“SOMMAIRE.—Le mouton mal ap-
“’précié comme aliment.— Anlinaux

qui donnent In conne viande de
mouton. Abatage.— Dépécage,
LE MOUTON MAI, APPRECIE

COMME ALIMENT.— J'arrive d’u-
ne course pendant Jaguelle j'ai eu as-

-sez souvent à manger de la viande de
mouton pour devenir en mesure” de

. faire'les quelques remarques qu'on:va
lire au sujet du mouton au point de
vie alimentaire, La première chose
que je tiens À constater, c’est le man-
que de considération que l’on a, as-
sez généralement, chez le cultivateur,
pour celte viande. Il est facile à ex-
pliquer quand l'on a, comme je viens
‘de le faire, divué pendant plusieurs
jours’ consécutifs avec du mouton.
Très souvent, l'on est en face d’un
morceau de viandc de mauvaise cou-
leur d’abord, puis de texture molle,
sans fermeté, sans saveur.

D'autrefois, au lieu de manquer de
fermeté et de saveur, la chair est du-
re, fibreuse, et À une saveur bien pro-
noncéece Inine. Ces deux états de la
viande de mouton indiquent les deux
défauts qui sont cause que, dans la
famille, la viande de mouton n’est
pas aimée. Par une économie que l'on
comprend sans qu'on l'approuve, on
ne tue, généralement sur la ferme,
pour l'alimentation, que les animaux
qui ont le moins ou peu de valeur au
poiut de vue de la vente, c’est-à-dire,
soit les agneaux qui n’ont pas profi-
té ou qui ont été victimes de quel-
‘qu'accident, soit les bêtes antiques
que l’on a laissées vieillir trop long-
temps par incurie et qui finissent par
n'avoir plus aucune raison d'exister,
ni pour la reproduction, ni pour le
rendement en laine, Si, à ces deux
causes, l'on ajoute celle que l’animal
a été Lué sans précaution, l’on a l'ex-
plication du fait du manque de qua-
lité, parlant, d'appréciation de la
viande de mouton sur la table de la
famille. Si l’ou veut avoir la preuve
‘de cet avancé, l’on n’a qu’À induire
une personne qui, à table, pose en
principe qu’elle n'aime pas le mouton
À manger un morceau de cette viande
de première qualité, et vous verrez
vite tomber son affirmation.
ANIMAUX QUI DONNENT DE

BONNE VIANDE DE MOUTON.—
Pour qu’on comprenue bien In classi-
fication que je vais faire, il importe
d'expliquer les termes dont on se sert
pour qualifier les bêtes de race ovine.
"On appelle ‘‘agneau’’ le jeune mou-
ton depuis sa naissance jusqu'à ce
qu’il ait un an. Pendant sa seconde
anuée , c'est un ‘‘antenais.”’” Eu en-
trant dans sa troisième aunée il de-
vient un "‘bélier’ ou une ‘‘brebis’*
et, en terme général, au point de vue
de l'alimentation, tout animal châtré

… Où brebis de l’âge de trois ans ou plus
s'appelle ‘‘mouton,” ‘‘motitonne.”
“Or, lorsque les animaux sont bien
élevés, bleu’ nourris, gardés daus de
‘bonnes conditions sous tous les  rap-
‘ports, on’ obtient d'eux de bonue

“Viande toujours, depuis l’âge de qua
tre mois, commie agneau, jusqu’à ce-
lui de quatre oucinq ans, toujours à

“+. icondition que l’animal soit abattu ou
:tué avec les précautions voulues. .
ABATAGE.— Lorsque vous avez
cidé de manger.de ln viande de

-/IMouton, commencez par choisir un
animal, soit agneau, soit anteuais,
soit mouton, qui ne soit pas trop.

. gras. L'excès de graisse et de suif est
.cequi, le plus souvent, provoque le
dégoût, chez les enfants surtout, pour
lemouton. D'un autre côté, ne choi-
sissez jamais un animal maigre - ou
‘même en train de maigrir. Voici ce

NOUVEL
HORAIRE
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‘ Octobre les trains: lais-
ontla gare des:3-Rivières commesuit

; ‘MONTREAL, Qué. = .
Partirma” .5 LL
‘6.30a.ni, jours de semaine seul,
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‘numéro.

‘vie efficacémeut militante pour les in-

:| Il-est affilié à l'Association Catholi-

à |’rapportsde ses séances d’études. Nous
‘| prions nos lecteurs de les lire, ils y

“ [trouveront ‘un grand intérêt ;
“Faujourd'hui, <ils pourront s’en con:

‘vaincre à la - lecture du premier rap-
‘port.que nous transmet le secrétaire

jet que nous publions en page intérieu-
re

‘tuelleet morale. “Depriis sa fondation|-
“:] en1903, elle n’a:cessé de poursuivre
énergiquement sonbut : préparer par’

   

  
   

 

    

  

  

  

“| tholiques et des patriotes d'action.
:Nousen avions déjà trop de paroles,
:Combien allnient:au-delà ?
  

le;
| ge

‘heur,- c'est de,n’être. pas conuus,”” 

que je lis à ce sujet, dans le très utile
bulletin sur l'élevage des moutons pu-
blié en 1908 par le Département d’A-
griculture d'Ottawa. ‘Les animaux
“ mnigres ne donnent pas une viande
“de choix, Il faut une proportion
‘‘ raisonnable de graisse, pour rendre
‘la viande juteuse et lui donner de
‘la saveur, et plus un animal est
** gras, dans les limites raisonnables,
‘‘ méilleure est sa viande. ‘‘Ne jamais
“ tuer un animal qui est en train de
‘“ maigrir” est une maxime suivie
*“ par les bouchers, et l'observation
** établit que ce dicton repose sur une
‘“ raison logique. Quand un animal
‘“ perd du poids, les fibres musculai-
‘* res diminuent de volume et la pro-
‘* portion d’eau qu’elles renferment
‘* est réduite dans une mesure coires-
‘“ pondante. La viande devient plus
‘“ dure et plus sèche en conséquen-
LA ce."

Sans entrer dans le détail de l'abata-
ge, il est bon néanmonins de mention-
ner certains points indispensables à
observer pour que cette opérat ion soit
bien faite. Il faut d’abord faire jeû-
ner la bête pendant au moins vingt-
quatre heures tout en la laissant boire
au besoin, Le but est d'empêcher l’ap-
pareil digestif de se congestionner et
d'envoyer le sang eu abondance dans
la chair qui prend alors te teinte et
Un aspect rouge-noir désagréable. Puis
s'ily a abondauce d'aliments dans
l’estomac et de résidus dans les intes-
tins, il ya production abondante de
gaz aussitôt après la mort, et de ce
fait, si l'ou n’est pas très prompt à
dépecer la bête il se développe dansla
chair une forte saveur de laine. Il faut
éviter de faire courir l’animal immé-
diatement avant de le saiguer mais,
au contraire, lui donner un long temps
de repos auparavant, C’est À peu prés
toujours le contraire qui arrive à la
ferme.

It importe aussi d'éviter de donner
des coups qui peuvent meurtrir la
chair de la bête, car ceci doune un
très mauvais aspect à la viande, IÏ
faut Inisser, en été surtout, raffermir
la carcasse pendant quelques heures,
en la mettant dans un endroit aussi
frais que possible, avant de la dépecer.
DEPECAGI. — J'ai eu l’occa-

sion de voir passer daus les rangs d’u-
ne localité des cultivateurs avec un
mouton pour en vendre la chair. Rien
de plus pitoyable À voir que les mor-
ceaux de viande que l'on offre ainsi
en vente, On ve suit aucune métho-
de pour en faire le dépecage et, bien
souvent, quelqu’un qui voudrait avoir
I'un des bons morceaux de cette vian-
de est empêché de l'acheter parce
qu’il est attenant à l'une des parties
les plus communes de la carcasse, com-
te, par exemple, le filet qui est ap
porté tenant à toute la partie du flanc
qui en est voisine.

Je ne puis mieux termiver cet arti-
cle qu’en conseillant aux personnes
qu’il a pu intéresser et qui désire-
raient avoir des renseignements plus
complets à se sujet de s'adresser à la
Division du Commissaire de l’Indus-
trie animale du Ministère fédéral de
l'Agriculture d'Ottawa, pour obtenir
un exemplaire du ‘‘Bulletin No 12,
Elevage des Moutons au Canada’,
publié en 1908, par cette division.

JCC
(Journal! d’Agriculture)

CERCLE LAFLECHE DE
IA. C.J. C.

Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur la constitution du Cercle
Laflèche, publié “dans l’avant dernier

 

Qu'il nous suffise pour aujourd'hui
d’en rappeler le “premier article quien
indique uettement le caractère :

I.—NATURE KT BUT

Le Cercle Laflèche est une réunion
de jeunes gens catholiques et cana-
diensfrançais désireux de se préparer
par la piélé, l'étude et l'action, à une

térêts de la Religion et de la Patrie.

ques de la Jeunesse Canadienne-fran-
çaise‘aux statuts de laquelle il adhère

C'est par ses œuvres et ses travaux
que le Cercle Laflèche ‘veut se taire.
connaître. Nous publierons ici les

et dès
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dormerirs,:et£’ qu'ils|
tirépés |.”

tant avec un faux air de décourage-
ment : Ah ! aux Trois-Rivières, mais
il n'y a moyen de rien entreprendre ;
la population est endormie, l'apathie
est générale,
Leur entourage qu'ils endorment

eux-mêmes, les aveugle A ce point.
Aux ’Trois Rivières, il existe des

œuvres admirables soutenues par des
personnes généreuses mais cachée. Il
se fait du travail, mals c'est le som-
meil qui s’étale parce celui-ci ne sait
faire autre chose, tandis que celui-là
ne prend même pas le temps de comp-
ter ses conquêtes,

Des jeunes gens ont entrepris de re-
lever le niveau intellectuel et moral
de notre jeunesse. Nous qui n'avons
rien de plus pressé que de nous plain-
dre de l'inertie des autres et de récla-
mer des réformes, prêtons-leur inté-
rét et sachions av besoin leur manifes-
ter notre sympathie.

Cercle Lafleche de I'A.G. J.C.
Séance du 8 décembre 1911

Après la peidre et l'appel des mem-
bres, M.Aimé Asselin et Robert Réné
proposés par le président, et M. Jules
Courteai, parle vice. président, furent
à l'unanimité admis au nombre des
membres du Cercle.
M.Bruno Marchand traita ensuite

le sujet à l’ordre dujour.‘‘Le décret”
Ne temere ‘‘et la loi civile’ ce décret
fut promulgué en 1908 pour enrayer
le mal causé par les maringes mixtes,
Eu substance, il ne considère comme
valides que les seuls mariages contrac-
tés devant le Curé ou l’Ordinaire, ou
un prêtre délégué par l’un d'eux et
devant deux témoins. Le code civil de
la Province de Québec, par l’article
127, reconnaît à l'autorité ecclésiasti-
que le droit qu’elle a de légiférer en
toute liberté sur cette matière, don-
nant aux décrets qu'elle porte une for-
ce légale. Depuis cette promulgation
de 1908, la loi civile de cette province
regarde donce comme invalide tout
mariage mixte contracté en présence
d'autres ministre que celui de la re-
lique.
De là grandeagitation au sein des

loges orangistes émues de la prétendue
persécution faite à la minorité Protes-
tante de la Proviuce de Québec par le
Pape de Rome, campagne de presse
contre le clergé catholique et enfin
présentation à la Chambe des Commu-
nes d'un ““bill’” demandant une légis-
tation uniforme sur le mariage pour
toutes la Puissance, et par conséquent
enlevant aux Catholiques les pré-
rogatives que leur reconnaît le Code
Civil de la Province de Québec.
M, Marchand estime que ce projet

de loi ne sera certainement pas adopté
par la Chambre car il serait ‘Ultra
vires’’. Une discussion animée mais
courtoise s’en suivit.
Le président nous lut ensuite un

article du ‘Moniteur du Commerce’
sur le salaire et proposa que cette
question fût étudiée par M.Langlois
‘pour la prechaine séance.

, La soirée se termina par la correc-
tion de l’anglicisme ‘‘check’’,

.. Louis Dussaurr, Sec.

 

A Vendre

Terre à bois de trente-deux arpents
de profondeur par six de front, conte-
nant épinette, sapin, bouleau ; à un
mille dela jonction Grandes Piles,
Environ deux arpents prêts à cultiver
et avec maison située sur le rang St-
Alexis. Pour plus d’information, s’a-
dresser à ‘

OCTAVE FLAGEOLLE.
No. 52 sème rue,

Limoilou, Qué.

 
 

AU SEMINAIRE

SEANCE AU CERCLYE D'ETUDES

Le camarade Barnabé Trudel rem-
plit la première partie de cette séan-
ce, en nous retraçant une des plus bel-
le pages de notre histoire d’Angleter-
re. Le régnede Victoria, tel en etait
le sujet traité : Le jeune conféreucier
sut nous intéresser en nous moutraut

celte grande reine, dans les diverses

phases de sa carrière, qui fut la plus
longue et la mieux remplie de toute
l'histoire de la Grande-Bretagne. Il
le mourut le 22 janvier 1901 à l'âge de
82 ans, après avoir occupé le trône du-

rant 65 ans.

L'ère victorienne restera célèbre,
parce qu’elle fut féconde au triple
point de vue de la politique, de la
science et du progrès matériel.

Sous ce règne prospère l'esclavage
à été aboii, d'importantes découver-

tes ont été faites, et les peuples ont
fait des progrès étonnants. Le Cana-
da lui-même s’est ressenti de cette évo

lution bienfaisante.

Enfiu après avair fait l'éloge des
vertus de la bonue reine, le conféren-

cier termiua son travail par ces paro-
les, si souvent chantées par les Cana-
diens-Frangais : God save the queen!
Le camarade président, remercia

dignement M. Trudel de son intéres-
sant travail, puis on procéda à la se-

conde partie de la séanca, Le sujet
discuté fut celui-ci. ‘‘Commient faut-

il traiter les livres 2’ Les camarades

Godin, Monfette; Fleury, Bouchard,

Jacob, Delisle, Mayrand, Huotet A-

heru, confirmèrent la vérité du pro-

verbe : ‘‘Dis moi qui tu hantes et je te
dirai qui tu es,” qui s'applique aussi
bien aux livres qu'aux amis.
La parole fut eufin à M. le Direc-

teur, qui après avoir dit que le livre

peut faire beaucoup de bien et beau-
coup de mal. nous fixa sur la vraie

manière de traiter les livres,
Espérons que les élèves ne s'em-

presseront pas après avoir fini leur
cours, de se défaire de leurs livres,
qu’ils les conserveront comme d’an-

ciens amis de collège.
Le sujet à discuter de la prochaine

séance sera : ‘Quels sont les meilleurs

moyens de développer le patriotis-
me?” -

 

Travail Sournois

Nous mettons en garde les munici-
palités, et particulièrement les socié-
tés de tempérance contre un travail
sournois qui s'il réussit, aura pour
résultat de faire éclore et fleurir les
débits de boisson même dans les pa-
roisses qui se sont énergiquement op-
posées aux licences.
Eneffet, la Chambre de Commerce

du District de Montréal vient d’adop-
ter un rapport que nous avous publié,
et dont la conclusion est

‘* qu’il serait de l’intérêt du com-
merce et du public en genéral, qu’à
l'avenir, les certificats pour licences
d'hôtel daus les districts ruraux fus-
seut octroyés et confirmés par des com-
missaires de licences suivant les imê-
mes procédures que dans les cités de
Moutréal etde Québec ou par tout
autre moyen que le gouvernement
jugera A propos d’adopter pour modi-

 

 

Voix Canadiennes: i Vers L’Abime

VIENNENT DE PARAITRE
Tome Vv: Suite de la question Laval ; et tome VII : Documents ofli-

ciels et inédits sur les conflits scolaires dans le Nord-Ouest

Par ARTHUR SAVAÈËTE
Chaque vol. in-8...........cevvvvvevvnnnnnne nsc eceecn es $1.75

Canadien.

 

Ont déjà paru de cette collection importante :

LE TOMX I et son supplément : Causcries Franco-Canadien
nes. Conflits
Ementé, vol. in-S

politico-regieux, réédité et fortement au-
[are soc eco v 00e 802100200006 0 0104405000

Sous presse—TontI. . Voix Canadiénnes : Vers l’Abime,
2e Édition revue et considérablement augmentée, conflits
po'itiques et religieux, W. Lourier, Biens des Jésuites; tri-
centenaire, acadiens, libéralisme,fort vol.....:........ .
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fier la loi des licences dansle sens dé-
sird.”’
En deux mots, la Chambre de Com-

merce de In Cité et du District de
Montréal voudrait que les municipa-
lités rurales seraient privées du droit
d’accorder ou de refuser des licences
dans les limites de leur territoire.
Le coup est droit, et il aurait été

préparé par l'Association des Débi
ants de Liqueurs, qu'il ne tendrait
pas plus directement-au but.
Ou sait en effet, que depuis quel-

ques années le mouvement de tempé-
rance a pris une grande extension,
surtout.duns les campagnes, et que,
dans beaucoup de paroises on s'est
débarrassé des foyers où la jeunesse
allait s'initier à l'alcoolisme, et les
ivrognes assouvir leurs passions.

Naturellement ces mesures radicales
ont paralysé le commerce.…de l’ulcool.
Mais si c’est pour rendre à ce dernier
son ancienne splendeur que la Cham-
bre de Commerce de Montréal entre.
prend la présente campagne, ‘elle
peut compter nous trouver sur sa rou-

te, avec tous les conseils municipaux
jaloux de couserver leur pouvoir de
se défendre contre le fléau de l'in-
tempérauce.

C'est offenser le public voyageur
que de le croire si friand d’aicool; et
c'est offenser Je bon sens que de dire
que ‘l'intérêt du commerce et du pu-
blic en général’ exige des buvettes
daus les liôtelleries de campagne. La
buvette enrichit à jamais son proprié-
taire, mais jamais celui qui la fré-
quente et ‘“ intérêt du commerce’,
dost parle la Chambre de Commerce
de Montréal, consisterait done à semer
la ruine dans des centaines de familes,
à déshonorer des milliers d'individus,
et à multiplier les accidents et les
malheurs de toute espèce pour enri-
chir quelques buvetiers !

Mais ces messieurs nous croient-ils
sérieusement assez aveugles pour ne
pas comprendre où l’on veut en venir
par ce travail sournois. ;

“L'action Sociale,—

 

RESUME DES REGLEMETS CONCER-
NANT LES HOMESTEADS DU NORD-

OUEST CANADIEN

Toute personne se trouvant le seul chef
d’une famille où tout homme âgé de plus
de jSans, peut prendre comme homes-
tead un quart de section des terres du  gou-
vernement dans le Manitoba, la Saskatche-
wan ou l’Alberta.
Le demandeur doit comparaitre personnel-

lement À l'agence ou À la sous-agence des
terres du district. Une entrée de homestead
peut être faite par procuralion sous certai-
nes conditions, par le pdre, la mére, le fils,
la sœur, le frère ou la sœur du demandeur.
Devoir.—Uii séjour de 6 mois chaque an-

née sur le terrain et Ja miseen culture de
celvi-ci durant un terme de trois ans Un
possessur de homestead veut vivre dans un
rayon de neuf milles de son homestead, sur
une ferme de pas moins de 80 acres possédée
ou cultivée par lui, ou possédée par son père
sa mère, sonfils, sa fille son, frère ou sa
sœur,

En certains districts un posesreur de ho-
mestead de bonne foi peut prendre en pré-
emption un homestead dans le voisinage du
sien. Le prix d’achat est de $3.00 l'acre et
les devoirs sont les suivants : résider sur
l’un ou l'autre homestead, six mois chaque
année pendant six aus À dater de l'enrégis-
trement du homestead y compris ie temps
nécessaire pour mériter les lettres patentes
dudit homestead, et en plus, culture de 50
ficres extra. .
Un colon qui a utilisé son droit de home-

stead et ne peut acheter de homestead de
de préemption dans son district, peut cn
acheter un dans certains districts aux con-
ditions suivantes ;

Prix;Prix $3 oo l'acre. Devoirs :Residence
de six mois chaque année pendanttrois ans
culture de 50 âcres et constructions d'une
maison d'une valeur de $300.

W. W. CORY,
. Sous-ministre de l'Intérieur.

N.-B.—Ja publication non autorisée de
cette anuonce ne sera pas payée,

 

Les impressions faites à
la Compagnie d’Imprime-
rie et d’'Immeubles sont
parfaites. :
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Nettoyage et Teinturedes
Vetements d'hommes
Nous netloyons ct teignons les vête.

ments d'hommes à votre entière sutisfacetion, Nous renvoyons les habits comn :neufs, le
PRIX MODISItIES,

La TEINTURERIE GONTHIER
(Ferd. Bellefeuille, Successeur)

230 Notre-Dame, Trois-Rivières
Tel. 331 
  
 

Boulangerie à Vendre
À DAVELUVVILLE, Qué.

Un beau bloc à deux étages de 50 x
25 pds, couvert en 1ôle galvanisée
avec four à boulanger et tons les agrès
de Boulangerie et une voiture à livrerle pain, Aussi une écurie et remisede 30 x 15 pds, couverte en tôle : ces
bâtisses sont construites depuis trois
ans seulement et sont en bon ordre,
Ce poste de commerce est situé an

centre du village de Daveluyville et
est la seule boulangerie dans le villa-ge. S'adresser au propriétaire,

ADOLPHE DAVELUY,
Marchand,

3m. 120. Daveluyville,

 

vi AGASIN à louer soit pour épi-
cler, restaurant, bureau, ate-

lier, etc., à très bon marché.
Pour plus amples informations, s’a.

dresser à
J. W. CHAMBERLAND,rest,
Angle des rues Niverville et

Ste-Geneviève,

CASA

PAUL DUVAL

Chaussures et Claques
18, DES FORGES

(Vis-à-vis le Marché.)

 

Assortiment complet de
Chaussures de toutes sor-
tes à très Bas Prix.

Voyez notre installation
de vitrine.

CAAARAD
 

Vous trouverez
de bonnes

niceries ef
Provisions
CHEZ

Jos. L Durand
~~ No. 31

DES FORGES
 

 dans-la mesure où les ombres des:
morts qui y flotlen( sauronl en-.
cor e parler aux vivants. Maurice Barrès.
 

T. LYMBURNER
Forgerons et Manufac-

turiers de Voitures
de toutes sortes,

Attention spéciale au
réparage desVoitures

  

& FILS ©
Garage d’Automobi-
les, Huile et Gazoline
à vendre. : Réparages @:
de toutes sortes.

Automobile ‘Everitt' à Vendre  
44 Rue ST-GEORGES,

   
"| LLES - TROIS - RIVIERES, P. a] - +

 

 

Maison Fondée en 1827

BELLEFEUILLE& FRERE,
| >= MANUFACTURIERS.DE —— ; |
-Poeles, Eviers, Chaudrons, Colonnes, Garnitures. de
Balcons et Cimetières, Machineries. de foutes-sortes.

Téléphone Beil 211

 

 277 Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivieres.
‘Prix Spéciaux pour Contracteurs et Marcha

— 2
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; | ! - :q uale, William Fortin, président de

|

du Cercle Lafièche. Celui-ci, avec une

|

ner, se lever en Chambre et insinuer 4400

4%

4%" ÿ; ce TRRIERS l'Union St-Joseph,Rév.Alide Boucher

|

autorité qui n’a d’égale que ‘sa modes- que nous, les Cauadiens-Fraugais et 444% . IVY LT+ Te ptre vicaire, Les Dames s'étaient fait tie, nous traçale plau de leurs études,| les Catholiques ne pouvous pas voter Heures de Consultation: Heures du Di ne:
St-Sylvere un devoir d'assister en très grand| et dit qu'ils étaient venusici réchauf- pour mettre aufauteuil d'orateur un reures de Lonsuilation: ee:

Lundi et mardi dernier nous avions

Je bouleur de revoir notre ancien vi.

caire. M. Moreau, de passage dans no-

tre village. Nous constatons une fois

de plus gue M. Moreau jouit de 1'es-

time générale, car ce fut pour chacuu

uue joie réelle dele revoir.
Le jour de la fête de 1 Imwaculée

Conception de la Ste-Vierge, nos

chantres ont fait leur début, daus la

prononciation du Jatin 4 la Romaine,

Les offices furent des plus solenuels.
À l'Offertoire, deux jeunes enfants,

"'oussaint Tanelle et Maurice Désilets,

ont très bien rendule cantique ‘“l’An-

ge et "Ame." M. le vicaire qui asi

bien préparé ces jeunes débitants et
ceux-ci qui ont répondu à soutravail,

out droit À toutes nos félicitations.

Aux vêpres, M. Parent a bien chanté

“Alma Redemptoris Mater’’ et nos

tits ont répété leur morceau.

Le sermon de circonstance fut don-

né par M. l’abbé Roberge, vicaire,

ue nous entendions pour la première

fois, C’est bien dire que tout contri-

bua A rendre la solennité plus tou-

ite encore.
chal ¢t Mme Janelle sout” 4 Nico-

let où demain leur fille Sr Marie de la

Grâce, de la congrégation des SS. de

l'Assomption pronoucera ses derniers

vœux.

 

St-Léonard

Le 6 décembre M. Napoléon Té-

. treault, qui depuis un an demeurait

avec sa dame chez M. Léopold Caya,

leur gendre, du village de St-Perpé-

tue, à Été trouvé mort dans sa porche-

rie. Le matin il avait été à la messe

et avait communié. Vers 9 lieures du

matin il quitta la maison pour aller

soiguer ses porcs. Il demeura absent

de la maison une Leure, mais sa fém-

jue pensait qu’il s'était rendu au mou-

lin de son gendre, à quelques pas de
sa demeure. À dix heures, Mme ‘Té-

trault sortit et se rendit à la porcherie
À sa grande surprise, elle aperçut son
mari étendu dans la porcherie, la fi-
gure toute en sang. Les 3 porcs qu'il
y avaient 13,avait mangé une oreille de
son mari, le nez, les lèvres et une
joue. Dire la douleur de Mme Té.
trault, est chose impossible. Le’ dé-
funt avait 76 ans, c'était un chrétien
modèleet un citoyen très estimé.
Cette mort si terrible cause des regrets
universels dans la paroisse
Les funérailles ont eu lieu samedi à

Ste Perpétue, au milieu d’une assis-
tance nombreuse de parents et d’amis
C'est le fils du défunt, le Rév, M. AÏ-
fred T'étrault du Séminaire de Nicolet
qui a chanté le service funèbre.
 

St-Stanislas

Déc, 9.— Service et sépulture de M.
Raymond Mayraud, reutier, époux de
Dame M. Anne Beaudoin; décédé le 7
À l'âge de 92 aus, Il a passé en se-
mant de bous exemples; malgré son
grand Âge, plusieurs fois la semaine
on le voyait à la sainte messe et à la
sainte ’lable.
Un grand nombre de parents et d’a-

mis sont venus au service. De Des-
chambault, M. Jos. Mayrand, fils du
défunt. De St-Prosper : MM. J.T.
Trudel, Théo. Trudel, Clair Massi- |
cotte, neveux du défunt, De St-Sta-
nislas : MM. Jos. Piché, maire; F,
Trudel et H. Fréchette, médecius;
L. E. Germain et P. Rinfret, notaires
Uld, Trudel, E. Rinfret, Géd. Jacob,
Hub. Dessureauilt, etc,
‘Nos condoléances à la famille.

Ste-Genevive de Batiscan
Dimanche, le 3 du courant, avail

lieu dans cette localité l'institution
d'un nouveau cercle de l’Union St-
Pierre, orgauisé par M. le Dr Jos. Gi-
guère, sous la présidence de M. le Dr
J. L. Leprohon, représentant le Bu-
reau exécutif de cette Société. ;
Les membres, 1evêtus de leurs insi-

gues, assistèrent en corps à l'office di-
vin. Des sièges réservés, avaient été
mis à leur disposition, A la balustrade,
par M. le curé J. A. Lesieur.
La messe terminée, les sociétaires

se rendirent à la salle convenue, pour

nombre.
Après l'installation des officiers, de

magnifiques discours furent pronon-
cés. M. le maire félicita le Dr Giguère
de l'heureuse idée qu'il a eue, en ve-
nant à Ste-Geneviève implanter 1'U-
nion St-Pierre M. W. Rivard, sou-
haitala bienvenue À cette société-
sœur et lui exprima ses vœux de
prospérité,
M. le vicaire, dans un discours bien

senti, démontra l'importauce des so-
ciétés de secours mutuels canadien-
nes et catholiques, dont le but est de
promouvoir les intérêts matèriels et
moraux de ses membres,
M, le Dr Paul T'rudel, dont la ré-

putation d’orateur n’est plus à faire,
insista sur la nécessité qu'il y a pour
les canadiens de s'entr’aider et queles
sociétés de secours mutuels sont un
puissant facteur pour atteindre ce but
M. le Dr Leprohou, fit un discours

rempli d'éloquence et de patriotisme.
I! fit l'historique de la société et dé-
montra le progrès qu’elle a fait dans
ces dernières aunées,

Il conseilla fortement À tous les ca-
nadieus-Français de s’enrôler dans
nos sociétés Canadiennes-lrançaises
plutôt que d'encourager des sociétés
étrangères à uotre race et à notre re-
ligion.
M. Leprohon présenta ensuite, au

nomdu Bureau exécutif, deux bre-
loques en or, à MM. Paul Trudel et
Alexaudre Veilleux pour le zèle et
le dévouement, dont ils ont fait preu-
ve, dans le recrutement des membres
du nouveaucercle,
M. le Dr Giguère sut, eu termes

choisis, remercier tous ceux qui a-
vaient bien voulu lui prêter leur bien-
veillant concours dans’ l’organisation
de cette belle fête.

Il invita surtout les Dames à en-
couragerleurs maris et les jeunesfilles,
leurs futurs époux a entrer dans cette
association.

M,le président remercia ceux qui
s'étaient fait un devoir de venir re-
hausser de leur présence l'éclat de
cette belle démonstration et assura
M. le Dr Leprohon de son entier dé-
vouement au nouveaucercle.

II invita ensuite les personnes. pré-
seutes À se rendre à la salle de rafrai-
chissements, où un maguifique goûter
fut servi.

Puis eut lieu un joli concert, sous
la direction du Dr T'rudel qui sut s’ac-
quitter de sa charge avec beaucoup de
succès.

Les solistes furent : Melle Béatrice
St-Arnaud, MM. Henri Marineau,
Amédée Lemay, Henri Guillet, Rev. À.
Boucher,et les docteurs Leprohon,
Trudel et Gignére.
M. Alfred Rivard, organiste de la

paroisse, avait bien vouluprêter son
généreux concours.
M. Philippe Germain, E. E. L.,

nous déclama avec tact et habileté un
morceau d'élocution intitulé : ‘“La
Mouche,” ce qui lui attira, ainsi
qu’aux personnes ‘précédentes, de
vombreux applaudissements.

Cette démonstration se termina par
I’hymne nationale “OQ Canada,’ cha-

able souvenir.

Séance de Déc'amation
Mardi, 5 déc. —Pour nous distraire

des études sérieuses auxquelles nous
astreint le Cercle d'Etudes, rien de
mieux qu’une séance de déclamation.
C’est une de ces heures agréables que
nous firent passer, mardi soir, MM,
les élèves de Belles-Lettres. oo
M. Eddy Hamelin’ mérita la palme

en nons débitaut avec beaucoup d’ha-
bileté, un discours de M. Thomas
Chapais. Des mentions honorables fu-
rent déceruées àMM. Georges Roy
John Ahern. . Lo
M. le Président, félicita bien sincè-

rement MM. les Humanistes deleurs

répondu à sou appel. M le Directeur

à son tour louale bon goût. dontils
avaienf fait preuve dans le choix - de
leurs morceaux, aussi bien que l’habi-

lctéqu'ils avaient montrée à ies ren-

cuu emportant de cette soirée un agré-

succès, et les remercia d’avoir si bien|-

fer leur enthousiasme. Les paroles de
leur Président, M, Maurice Gélinas,
ne confirmèrent pas tout à fait les
derniers mots de M. l’auwôÔnier, car
elles prouvèrent plutôt que les mem-
bres du Cercle Lafléche se tenaient
constamment sur la brèche et que
l'activité de leur aumônier suffisait
pour réchauffer leur enthousiasme.
M. l'abbé Guillemette vint clore la

séance en nous faisant part du regret
éprouvé par notre dévoué Directeur
de ne pouvoir assister À cette réunion
intime.
Aux membres du Clercle Laflèche,

nous disons, nou adieu, mais au re-
voir !

Le vrai sens de la

derniere élection
 

Le prestige de Laurier ayant défini-
tivement sombré dans la tourmente
du 21 septembre, l'idée exprimée par
M. André Siegfrid sur les élections
nous apparaît aujourd’hui comme as-
sez juste.

L'écrivain disait eu effet :
Depuis cinq ou six ans, Sir Wilfrid

était la seule raison d’être de son par-
ti... Le ministèreest tombé parce
qu’il s'était avisé de revenir au vieux
programmne libéral, qui, je le répète,
n’a jamais été sincèrement accepté
par l'opinion canadienne.”

Les Exploiteurs
du Préjugé

Au mémorable bauquet donné sa-
medi soir en son houneur, l’Hou. M.
Pelletier nous fait une saisissante peiu-
ture de nos fameux exploiteurs des
préjugés de race et de religion.
Nous savons ici l’usage méprisable

que l’on faisait ici comme ailleurs
du nom de Laurier. ‘‘ Votez pour
Laurier, le grand catholique canadien
français *’—La farce a duré quinze
ans, et dure encore du coté de l’oppo-
sition, mais avec moins de profit au-
jourd'hui qu'autrefois.

Voici comment s’exprimait M. Pel-
letier: :

Ce qui se passe à Ottawa

‘Je désire vous taire part des im
pressions que je rapporte de la session
qui vient de s’ajourner à Ottawa. Je
n'ai pas parlé plus souvent qu'à mou
tour, mais j'ai travaillé, et j'ai étudié
sur place les hommes et les choses. Or
je rapporte de cette étude deux senti-
ments bien distincts. Le premier en
est uu d'enthousiasme et d'admiration
pourla brillante députation nationale
que le Canada s’est donnée le 21 sep-
tembre dernier. On dirait qu’il y a
une immense poussée patriotique dans
uu graud nombre de comtés pour choi-
sir des hommes distingués, hommes
d’affaires, des hommes capables et des
braves gens. Voilà pour la députation
ministérielle.
Quant au gouvernement on a dit que
les ministres n'étaient pas assez pau-
‘vres. Je comprends peu ce sentiment.
‘Il me semble que vous avez là une ga-
‘rantie qu’ils ne chercheront pas à
s'enrichir au dépens du public, et lais-
‘sez moi ajouter que la plupart des gens
qui sont là y remplissent undevoir pu-
‘blic, qui, pécuniairement leur Tappor-
‘te moius que leur intelligence et leur
travail leur donnaient auparavant.
Tous ces hommes sont imbus d’un
sentiment de devoir. qui a provoqué
chez mol une profonde admiration et
nous voulons que la formule soit la
suivante : le progrès du Canada dans
des entreprises courageuses et hardies,
pourvu que, pour chaque piastre qui
sera dépensée, le public reçoive une
piastre en valeur. . .

Si je traverse maintenant de l'autre
côté de la Chambre, j'y vois aussi _un[
grand nombred'hommes de talents et.
dontje ne veux pas dire trop- de mal,
car je veux avoir foi dans l'avenir,
mais j'ai assisté comme Canadien à un
spectacle pénible.'Les vaincus du 21
septembreont pris leur défaite en
matuvaise part et tandis qu'avec leur
grande intelligence ils pourraient rem-|

  

homme qu'il acimet être qualifié pour
le remplir et cela parceque nos croy-
ances religieuses diffèrent d’avec cel-
les de l'orateur proposé. Vous voyez
se lever ensuite un député qui dit au
successeur de Sir John A. McDo-
nald : ‘‘Faites sortir ces gens de la
Province de Québec de votre gouver-
nement ct nous allons voter avec vous
pour vous aider A le faire.” ‘Tour à
tour ensuite d’autres patriotes se lè-
vent pour consiguer dans le ‘‘Han-
sard'’ afin que la chose soit connue
dans la province d'Ontario que uous
somumes des ennemis de l'Angleterre,
et l’un d'eux va jusqu’à dire que nous
de cette Province, nppartenons à
un parti Auti-Britannique, ce qui est
faux archi-faux. Et quand ces braves
gens ont fini d’en appeler ainsi aux
Provinces Anglaises contre nous, un
député de cette Province se lève et va
chercher dans les journaux extrémis-
tes des provinces sœurs des citations
pour essayer en vain de prouver que
nos alliés politiques d'Ontario sontles
ennemis acharnés des Canadiens.Fran-
çais et des Catholiques de cette Pro-
vince. D'autres viennent ensuile qui
disent : vous êtes des gens riches, des
capitalistes, vous êtes les amis des
manufacturiers de l'Est et les cultiva-
teurs de l’Ouest ne (olèreront pas ce-
la.

C’est àce spectacle pénible que
nous assistons. Voilà ce grand parti
qui a gouverné pendant quinze ans et
qui, sur les ruines du champ de ba-
taille du 21 septembre, construit une
plateforme ou les préjugés nationaux
et religieux occupent une place proé-
minente, Bien plus, on dit des choses |.
qui insinuent daus le cœur d’une par-
tie de notre population la possibilité
de la rupture du lien sacré qui unit
ensemble toutes les provinces qui com-
posent ce beau et grand pays que
nous aimons tant. -

Messieurs, je comprends les awer-
tumes de la défaite et j'admets qu'’el-
les puissent se manifester mais je for-
mule l'espoir comme Canadien, qu’on
comprendra dans toutes les Provinces,
dans Ontario comme daus Québce,
que ce n'est pas en parlant ainsi qu’on
construit le grand édifice de l'avenir
d’un pays. J'en appelle à Sir Wilfrid
Laurier lui-même pour douner une
autre orientation à ses amis politiques
et je compte aussi sur la largeur de
vue de tous les Canadiens, de toutes
les provinces, pour que nous nous u-
nissions tous ensemble, Anglais, Fran-
çais, Ecossais; Irlandais, Catholiques,
protestants, gens de l'Ouest et gens de
l'Est, pour mettre tous ensemble l'é-
paule à la roue du char de l’Etat et
travailier tous ensembles, quelles que
soient nos nationalités et nos croyan-
ces religienses, àfaire marcher notre
pays vers ses destinées Sir Wilfrid
Laurier a perdu le pouvoir malgré
que depuis quinze ans ses petits”
amis aient répété dans les comités
qu’il fallait voter pour un catholique| €
contre un protestant et pour un fran-
çais contre un anglais. Il lui est resté
le 21 septembre un lambeau des ma-
jorités que ces appels malheureux
avaientfaites si grandes pendant quin-
ze ans, mais ces jours Id sont vévus,
ces appels seront vains à l'avenir,

pour pouvoir proclamer que nous en
avons cassé les reins à ce malheureux
cheval de guerre et sans être prophète
je puis dire que la Province de Qué-
bec s’est assez ressaisie pour que ces
appels malheureux aient fait lenr
temps,

Regardons donc plus laut * ““Suir-
sum corda.'’—et soyons des Canadiens
digues de l'être.‘

 

DistrietdesTrois-Rivières,} CONT d8 Cire
B No. 1153 . . .

NAPOLEON DUPONT, cultivateur de la
paroisse de St-Stanislas, ~~ i. a =

v8. 11e 20
{LOUIS RICHARD, journalier,ci-devant

de Iaparoisse de St-Stanislas,” actuellement|i
de laville de Nashua dans le New Hampsi-
re, États-Unis d'Amérique. CRE ST
CT ag: #54: _, Défendeur.

“Il‘est ordonné audéfendeur de comparai-
tredans'le mois, ES E

Trois-Rivières, 30 novembre 1911, Co
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Nous en avons gagué suffisamment| |
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De 1.80 à 4 p. m. OA 10 et 111120, m.
De 7.00 à 8 p.m, 8àA6et7à8 pan?

PHARMACIE BADEAUX|.
4 Rue Célina,

(St-Prosper, entre
- Wiverville el Bozaveatore)

 

 

Médecine brevutée, Parfums, Articles de toilette,
Chocolats, Fte,, Ete. Tout de premidre qualité,
Attention spéciale'aux ordonnances de MM. les

$ Médecins.‘ Dr J. M. BADEAUX, Prop. || |

28 RUE STE-MARIE, “Téléphone 585
La Confiance ne vionl pas sans les Prouves;

Pour vos onlroprises, constructions de lout genre 6Anselme Dube,
CONTRACTEUR

GENERAL
fer.VOUS sorez satisfai ls

La Banque Provinciale
DU CANADA C

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL: 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA

BUREAU DE DIRECTION TL 4

Président: M. H. LAPORTY, Vice-Président: M. W. F.CARSLEY
Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable I. BEAUBIEN, .
Mousieur ALPHONSE RACINE, L. J. O. BEAUCHEMIN

Monsieur TANCRÈDE BIENVENU.

BUREAU DE CONTROLE. ’
(Connnlssaires censeurs)

: Mon. Sir Auux. LAcosrx,

_

Vice-Prés. : Dr R. P. LACHAPELLE-
Hon. Sirk LOnkRr GoOUIN .

Gérant Général : TANCREDR BIENVENU | CU .

Inspecteur: J. W. L. Forcer. Asst, Insp. J. A:‘T'urcor.
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Prés,

La Banque Provinclalo du Canada, accepte les compte d'épnrgnes depuis $1.09 --
Flle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'un. Elle est In seule Banque Canadlenne-

Française dont le département d'épargne est contrôlé pur un bureau de Commissaires-
Censeurs. ; mr

Vous pouvez nussi déposer votre argent sur Certificat de Dépot spécial,payable Ai
Huit Jours. d'avis et obtenir un taux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu'à 336 p.c ne
l’au, suivant le terme pendant lequella somme sern restée en dépôt, anvoir : 3 mois, 3 pe, -.
6 mois, 33{ p. €, 12 mois 334 p. c. I] n'est émis de certificat toutefois que pourune somme
de $500 ou plus,

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES

BUREAU : 56 RUE DES FORGES
GEORGES PELLERIN,

Gftrant LE

J. "Æ FÉMILOT:
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Pourquoi ne pas Economiser‘votre Argent? = ;
C’est si facile 111de Si vous ‘allez-chez

“EPICIERS LICENCIES(1QARqe
EN GROS ET DETAIL: - Coin St-Georges et St-Philippe, ,

Lä on vous donne toujours une: marchandise
qualit, au prix les plus bas. Une-visile vous:e

   

  

 depremièrevaine

  

 

  
Spécialités: Beurre,Fromage;/Grains,Cheux;te

 

7 PARIS;France.
* "Accord parfait et tonsgarantis, sans retonches après Ia coulée,

'ÉLOCHESDUBUISSON,
.-Montées Battant-Lancer ct Retro-Lancer, nous: garantisson
Miseen branle d’unegrandefacilité, Ces cloches sontremarquabl
“parleurs sons moelleux et: leurs- parfaites”;harmonie eu
Compétant. Plusieurs Carillonsen-usages donnesit ple
satisfactions. orETTe

Importationdirectede tons les Ornementsd'Eglises, Caîice
Ciboires Bronzes, etc, de l’une des plus -grandes . maisons’ LL;

- Société Catholique des Ornements d’Egtises deParis,-Franc
ck _ #2» ; Aussi Statues Religicuses,. Chemins: deiCroix,en: relieffe

tous genres ct'en toutes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre: 9 r
(Marbre, Bronzed’Art,FontedeFer,Zinc etc ;
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procéder à l'élection des officiers de dre. Quelques bons conseils (Suscités plirlegrandrôle assigné, à l'opposi- GrierdeuCourdeCrrenit, hd . ak
leur cercle. Voici quel en a été le ré- parles circonstances, VInrent CIOTS.A| tion‘dans l’intérêt du-pays,=-ils don: |” “Districtdes:Trois-Rivières. EAE
sultat. “séance. | nent un spectacle qui est de: nature à el von wn ;

  
  

| VOICILE:POELEQUI/Chapelain Le Rv. M. Ald, Boucher,vic
Substitut P. G. M. Aldem Gervais.
Président : ‘* Arthur Bouchard.
Vice-prés: + Alex. Veilleux.
Sec. Arch: ** Philippe Germain
Sec, Financier : '* Henri Marineau.
Trésorier: .  ¢ Alphonse Trudel.
Médecin-Ex,: "‘’ Paul’ Trudel. -
Commissaire: |‘ J. Lonis Baribeau
Introducteur : ‘’ Henri Lefebvre.
Auditeurs: MM, Emery Trudel et

Jos.:Germain
L'installation des nouveauxofficiers

eut lien à 8 hrs-p./m’ à la sallepubli:
que du bureau d’enrégistrement.-

‘faireréfléchirles véritables amis de ce
pays.
“À commencerpar M. Laurier jus-
qu’au'dernier de. ceux de ses partisans
qui ont pris la parole en Chambre, il|
n'y a.pas un homme, pas un.seul,qui |:
‘n'aitfait appel d’une manière” voilée
‘Ou autrement à un“préjugé’ quelcou-
queouqui n’ait’essayé-de créer entre |:
toutes les parties de-ce mêmié pays des|:+
rivalités, desdivisions et:des. dissen- TAVISest par le ‘présentdonn q
sions.La politique de ’opposition,in-,| CREDI,le 28 décembre 1917;id- ONZE hen:
décise sur la question: de races, de|res,a. m., sera veudu d-i’encan ubliccui
croyances, et, ce qui estpeut-être plus Net gueSt-Jacguics, àMontréal,”T,
‘regrettableencore, aüx appétits}pos-|;194 suivant,
siblesde‘l'Ouest“contrel’Est- ‘et'de |'Fondsde commerce,ar
l'Est contre l’Oue 3

AAu Cercle St-Thomas d'Aquin
A Ca

Pour exprimer ‘la, joieque:nous

causèrent les.niembresdu ‘Cercle La-

flèche,'’ en venant nous rendre visite,

il nous faudrait plulôt - intituler ce

cotupte-rendu !minutes agréables."

|" “Notre Président, M. FernandQues

‘nel,’ souhaita;unecordiale bienvenue

Aicette’ iroupe’de jeunes travailleurs,

pourla plupart, auciens élèvesdu Sé-
“minaire, ‘â‘la: tête desquelsfigure si

| bien comme aumônier M. l'abbé Emi-

le Clontier.LePrésident exprimait
lerregret de ne-pouvoir.:f re'À-uos vis

cal ; tion’ plus gran
Sur Pinvitation spéciale de M.:le ;siteursune démonstration plus gran
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NM =e CNE A périeur.”vin .. 91 vous leu ;
Dr Giguère, une bonne partie de la |diose, lorsque M,le Sup leu cela:si-vouslend indians. aus ublemen

. : tt tirer. d'embarra ANS.kits dj cela, si.vous'*leur/£indiquez.que lé; =:

ionvetere * «Noùs vous‘considérons déjàcom|'c'est là l'oeuvre qu'ils accomplissent, ju. 211 120, gig!de ort ; q bi anq ression |me ‘des amis, dit-il, puisque sans au- i's bondissentd'indignation, et;cepen- : itions deventé,‘argent comptant:
r une favorable. Impression i dant dès les premiers jours de:la;ses-| Lé‘mi Loi

 

   

 

dans cetie paroisse’ et VE “cine céréuioneous admettons dixene
. Au nombre des iuvitésl'on “remar- dans notreintimite.... He di:
quait : MM. le maire de Ste-Géneviè- |: Aprèsquelques sages consells.…die:

uvert‘Mard   sion vous voyez Sir Wilfrid Laurier,|:
i,a étélePremier.Ministre: de; son’

0 Tatty eg ale sait :    

  

    

   

      
 

  

 

 vé,Eugène‘St-Afiand, ‘WilfrideRi. 16pafsou*expérienceM. lesSupe?) pays pendan 3 Li Sait
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Courrier de la Cité
Après s'être fait poser des ping

pong, et s'être fait Kodakier de toute
manière, si vos voulez enfin avoir de
bons portraits, il faut vous présenter
à l'atelier PINSONNAUL'T, 86 rue
Royale.

M. Dumais a l'Académie De La Salle
Nous nous repentirions d'avoir per-

du une belle occasion de nons instrui-
ré; de mieux - connaître les héros de
notre histoire nationale, si nous n'al-
lions pas en foule entendre M. Dumais,
ce. soir, à l'Académie De La Salle.
La réputation de M. Dumais n'est

pas À faire. Les ’Trlfluviens savent
qu'il est conférencier de première for-
ce, diseur charmant, observateur sa-
gace,

C’est un homme qui connait les
honnnes, et voilà pourquoi il sait les
instruire sans jamais les fatiguer.

Séance de Mardi Soir

Malgré l’inclémence de la tempéra-
ture, c’est devant une salle comble,
sympathique - toujours, enthousiaste
parfois, et manifestement intéressée
jusqu'à la fin, que les amateurs du
Cercle Laviolette out exécuté, mardi
soir, les deux pièces mises À l'affiche:
“Le Tournant” et ‘“l’Affaire de la rue
Lourcine.”
Comme entr’actes avant et après la

séance, l'Union Mnsicale dirigée par
le prof. M. Weber, a exécuté quel-
ques-uns de ses meilleures norceaux.

° La scène décorée par lessoins de ln
Maison Alex. Carignan & Cie, mar-
chands de meubles offrait un magnif-
que coup d'œil.
Justement fiers du succès qu’ils

viennent de remporter, nos jeunes
amateurs se remettent incessamment
au travail et préparent une nouvelle
séance pour la wi-janvier:

 

 

Attendu que les membres du Chœur
de Chant St-Philippe ont appris avec
un vif regret la mort de leur prési-
dent, M. Aldew Latour.

Il est proposé par M, F. Fournier
secoudépar J. Labarre que les mem-
bres sympathisent  affeclueusement
avec l'épouse éplorée et lui offrent
leurs plus sincères condoléances ; ot
que copie des présentes résolutions
soieut envoyées à la familleet aux
journaux. Adopté.

T. A. Pichette, Secrétaire,

 

Les nombreux amis de M. Eugène
Bourgeois, apprendront avec plaisir
son élection à la présidence des Etu-
diants en Art Dentaire de l’Universi-
té Laval. M. Bourgeois, qui est le fils
de notre estimé councitoyen M. Johu
Bourgeois, I. C, est I'un des plus bril-
lants élèves de sa faculté et nul doute
qu’il saura faire sa marque dans la

- profession qu’il s’est choisie,

À l'Ouvroir
La première réunion des dames de

“l’ouvroir eut lieu hier après-midi, et
Madame Emile Carignan fut élue tré-
sorière. ,

Par la suite, les réunions auront
lieu dans la grande salle de l'Hôpital
tous les mercredis' à deux heures.

 

Hier soir, tous regardaient avec en-
‘vie, passer un‘ Gentleman ’’; en nom-
-mantf vêtements Fit-Rite et Fit-Re-

“ form, vous devinez la raison‘ de cet
étonnement. Ce monsieur portait mê-
me jusqu'au col et à la cravate ache-
tés chez Bondy & Beaulac, agents.

Pensez à Santa Claus ce soir, il se
peut'qu’il rêvera à vous.

J. ALEX, CARIGNAN & CI
Ce ‘Rue Bonaventure.

Feu Raphael Bourassa
“Un.des-plus respectables vieillards

‘du rang des Forges, vient de dispa-
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raftre. C’est M. Raphaël Bourassa
dont les funérailles ont eu lieu lundi
matin à la calhédrale. M. Bourassa
fut un homme du bien dans toute
l'acception du mot.

Conférence du R. P. Forbes
Dimanche au soir, le R. P. Forbes

a donné une intéressante conférence,
au Séminaire, sur les missions des Pè-
res blancs d'Afrique. Cette conféren-
ce était sous le patronage de 1'Acadé-
mie St-Thomas d'Aquin.

M. le chanoine Arcand, supérieur
du Séminaire, assistait lundi, à St-
Hyacinthe, aux funérailles de M. le
chanoine Dumesnil, ancien professeur
et ancien supérieur du Séminaire de
St-Hyacinthe.

St vous n’êtes jamais allésur la rue
Bonaventure pour acheter vos meu-
bles, allez-y, stock immense,

J. Arex. CArioNaAN & Cin

LES QUILLES
La première partie de quilles au

cercle I,aviolette a eu lieu lundi der-
nier entre le ‘’Champêtre ct le ‘‘Na-
tional’’. La partie a Été très contestée
quoique les joueurs aient montré cha-
cun leur bon vouloir, la victoire fina-
le est restée au ‘‘Champêtre’’ qui
l’out remporté sur leurs adversaires
par une majorité de 235.

Voici les noms des joueurs.
National Champêtre

P. Martel 377 R. Vincent 421
T.B. Poliquin378 C. Picard 360
G. Pellerin 387 T. Poliquin 429
Dr C. Duval 362
‘I'. Laflamme 397
T. Monet 376

J. Lafrenière 434
J. Morrissette 438
J. Lamothe 430

2,512
'T, Monet Prés.

M. Alexandre Marineau, coutrac-
teur général et manufacturier de cette
ville vient d'obtenir encore un gros
contrat. C’est le couvent des RR. SS.
Grises de la Pointe du Lac.

Nosfélicitations à M.
pour cette entreprise.

M. PAUL DUFAULT
L’éminent tenor canadien, Paul Du-

fault, a donné son récital annuel à
New Yorkla semaine dernière, et les
journaux decette ville nous appreu-
uent que ce parfait chanteur a rem-
portè nu succès qui éclipse toutes ses
précédentes apparitions en concert
dans la métropole américaine. Le ‘
Musical America’ eutre autres, s’ex-
prime ainsi: ,

“Paul Dufault est l'interprète Idéal
de la chanson francaise et son récital
à Carnegie Hall a été d'un intérêt
unique, et, sans contredit, l'un des
plus agréables que nous ayons eu à
New York cette saison. M. Dufault
n’a jamais chanté avec autant d'art
qu’eu cette occasion et sa voix n'a ja-
mais été si pure et si belle. Il a fait
montre d’un coutrôle parfait de son
organe. L'auditoire était nombreux
et il applaudit avec enthousiasme.
M. Dufault, nous sommes heureux

de l'apprendre À nos lecteurs, fera une
tournée canadienue à la fin du mois
de février qui incluera Trois-Rivières.
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Vendredi, les membres du chœur
de chant de la cathédrale faisant coïu-
der avec la fète de l’Immaculée cou-
ception, la fête de leur patroune Sain-
te-Cécile, out dignement célébré ces
deux fêtes réuuies, par une magnifi-
que messe harmouisée accompaguée
par un orchestre puissant, sous la di-
rection du Rev. M, Dionis Gélinas,
twaître de chapelle pour la partie voca-
le, ce par M. le professeur Henri We-
ger, pour la partie instrumentale.
Mgr Cloutier officiait pontificale-

ment et donna la bénédiction papale
aux cordigères. =
Un beau sermon de circoustance fut
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donné par In Rév. Père Deguise. Le
chant et la musique des vêpres et du
Salut du @rés-Saint-Sacrement, le
soir, furent“Aussi de premier ordre.

M. David Gold, du département
des patrous des usines de la ‘‘Canada
Iron Corporation,” vient d'être trans-
féré de ‘Trois-Rivières à l'établisse-
ment de la même compagnie à Fort
William.
A l'occasion de son départ, ses amis

lui ont présenté un joli cadeau, veu-
dredi soir,accompagné d’un superbe
réveillou.

Il y eut discours, chant et musique.
Le liéros de cette reunion intime

devra conserver longtemps un bon
souvenir des organisateurs de cette
fête, MM. J. KE. Leathley, J. II. Mc-
Ouat et ‘I. Jones.
  

A une assemblée des chefs de l'E-
glise Presbytérienne tenue à Sher-
brooke, Je 5 déc, il a été résolu que
le pastear J. R, McLeod serait rappe-
lé des l'rois-Rivières et transféré à
Scotstown. Le temple presbytérien
des ‘Frois Rivières sera déclaré vacant
Le pasteur McLeod desservait le tem-
ple St-André depuis vingt-un ans.

AVIS
M. À, J. Gravel des ‘Trois-Rivières,

n’est plus notre agent, pour les com-
tés de St-Maurice, Champlain et Mas-
kinongé. Des agents spéciaux ont

- été nommés dans chaque comté.
The Liverpool, Loudon & Globe

Insurance Co. Guardian Insurance
Company. Brelest Awerica Ins, Co.
Aitna Insurance Company.
Montréal 9 déc. 1911 4m, 14 d.

Perdu

Le 8 Décembre il a été perdu un
trousseau de clefs sur les rues Bona-
venture, À travers le carré Champlain,
la rue Alexaudre, larue Notre-Dame
jusqu'au Bureau de Poste, la rue Plai-
sante et St. Olivier,

Prière à la personne qui l'aurait
trouvé de le remettre au No 87 rue
Bouaventure,

Les Fêtes! Les Fêtes !

Pour les fêtes, tous désirent du
beau et du bon ; nous avons tout cela
dans notre magasin : aussi nous at-
tendons avec impatience, votre aima-
ble visite ; en retour, nous vous pro-
mettons une satisfaction garantie sur
toutes nos marchandises,

H. Girardeau, marchand-tailleur,

No 208 rue Notre-Dame.

 

Revue Etrangère

Le Flachonisme

Si Auguste Comte vivait encore et
qu’il fut, comme nous le sommes ac-
tuellement, le témoin attristé du tra-
vail de décomposition morale accom-
pli dans son pays par les Loges maçon-
niques, certes, il se fût bien gardé
d'écrire cette phrase malheureuse qui
pesera :lourdement sur sa mémoire:
** 11 est temps de reconduire aux fron-
tières le vieux Dieu de la méthaphy-
sique en le remerçiant de ses services
provisoires, '”
Au contraire, avec tout ce qu’il y a

d'honnêtes gens parmi ses compatrio-
tes, il s'efforcerait de restituer à Dieu
la place que celui-ci aurait toujours
dû garder dans les conseils de la na-
tion, dans les lois, dans les mœurs,
mais surtout dans l'éducation de la
jeunesse,

Il aurait contribué ainsi a éparguer
bien des malheurs et des hontes à son
pays, et à sauver la société de la ruine
où des misérables travaillent À l’en-
trainer inévitablement.
Mais ni le positivisme de Comte pas

plus qu’un texte de loi, ou un ordre
des Loges ne peuvent ranger Dieu de
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l'existence. Celui-ci continue toujours
d'exister en dépit de la haine et de
l’impiété, Il continue l’ordre contrai-
re qu'ilen a reçu de M. Ferdinand
Buisson, de M. Viviani et de tous les
adeptes de la libre pensée. Lt s'il to-
lère quelquefois que le ma! triomphe
momentanément, il ménage à sa justi-
cecertains retours imprévus — que des
philosophes peu croyants appellent
*“ justice imminente, * mais que nous
savons nous, être l'œuvre de la Provi-
-dence de Dieu—et qui sont bien pro-
pres à fortifier et consoler les bons en
effrayant les méchants.

C'est ce qui vient d'arriver en Frau-
ce, totit dernièrement, 4 propos d'un
scandale qui défraye actuellement la
chronique, ct dont la répercussion se
fera sentir jusqu'à la chambre des dé
putés.
La nouvelle étant lancée, il y a

quelques jours, qu’un mandat d'arres-
tation avait été ordonné contre le di-
recteur de ‘‘ La Lanterne,’ M. Victor
Flachon, gravement impliqué dans vue
affaire de mœurs des plus scandaleu-
ses.

L'horreur de cette découverte et la
personnalité très en vue du coupable
a provoqué dans le public une émotion
énorme.

L'ignomivie des accusations est tel-
le que nous ne pouvous en parler qu’-
avec une graude discrétiou ; qu’il nous
suffise de dire que ce Flachon, franc-
maçon des plus en vue, était le sectai-
re le plus haineux, l'ennemi le plas
stupidement intransigeant de l'Eglise
Catholique.

Depuis nombre d’années il n'a ces-
sé de poursuivre de sa haine et de ses
outrages, les prêtres et les religieux,
les accusant des crimes les plus abo-
minables.

Il fut l’instigateur implacable de la.
plus odieuse erreur judiciaire commi-
se, il y a quelques années, coutre le
pauvre Fr Flamidien, accusé à la suite
d’une machination infime, di meur-
tre d'un jeune écolier du nom de Fo-
veau. L'innocence du malheureux
Frère a été reconnue publiquement
par les tribunaux, maisie directeur
de la ‘‘Lanterne’’ a été le seul à ne
pas vouloir s’incliner devantles arrêts
de la justice et à vonloir faire entrer
dans l'esprit du public cette convic-
tion que le Fr. Flamidien n’était qu’un
“‘moustre eu soutane’’. C’est dans les
officines de son journal que s'élabo-
raient ses prétendus scandales cléri-
caux qui faisaient le tour de la, presse
et qui out causé tant d’ennuis au cler-
gé catholique depuis quelques an-
nées,

‘Tout récemment encore, alors que
la presse de France était unanime à
vouloir conserver les admirables Pe-
tites Soeurs des Pauvres, le sieur Fla-
chôn était le seul à réclamer daus la
“‘Lauterue’’ l'expulsion de ces saintes
femmes, ‘Par mesure de salubritépu-
bligue" 11

_ Voici le portrait que *‘I'Eclair,” de
Paris, trace de ce satyre magonnique :
‘‘jusqu’À cette dernière minute, il a
douc servi de drapeau à une feuille
anticléricale qui s'est fait de la. guerre
la plus grossière à l'Eglise et à ses
prêtres une spécialité. Contre les sain-
tes femmes qui out consacré à la priè-
re et à la charité toute leur vie ; dont
es admirables vertus sont l’abnégation
etle dévouement ; qui se penchent.
maternelles, sur les enfants et les dé-
fendant contre les miséres physiques
et morales, il a été l'éditeur respousa-
ble des attaques les plus équivoques
et des outrages les plus bas. Contre le
sacerdoce el l'esprit de sacrifice, contre
la chasteté du religieux, contre la
splendeur éternelle de la plus grande
puissance morale qui soit au monde,
il a veuduà la journée les plus lâches
calomniesetles pires blasphèmies.?
Eh ! bien, cet homme d’une vertu

si farouche, et qui était si implacable
daus la découverte du mal chez les
autres, surtout chez les catholiques,
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est aujourd'hui couvert, de la tête
aux pieds, de la même boue dout il
avait essayé tant de fois —et souvent
avec succès, hélas 1— d’éclabousser
le clergé catholique.

L'on a découvert que sa viila de
Bourdy, près Paris, était devenue un
lieu public de prostitution pour des
jeunes (fillettes, dont quelques-nues
n'avaient pas encore 7 ans. La police
a les noms de près de 300 enfants qui
sont passés par ce lieu de débauche.
On conçoit facilement l’émotiou qui

a gagné la France toute entière en fa-
ce d'une telle turpitude.
Cependant qu’ya-t-il d’étonnant à

cela? Le surprenant c'est que l’on
s'étonne que de pareilles choses puis-
sent arriver dans une république ma-
çonnique.
Le crime de Flachon, n'est pas le

fait particulier ‘d'un individu taré,
d’un dégénéré ou de tout ce que vous
voudrez ; mais par les individus laut
placés dans le monde politique et ma-
connigne qui fréquentaient cet antre
de perdition qu'était la villa Bour-
dy ; l’on peut croire avec raison à un
complot savamuient organisé et mé-
thodiquemient exécuté pour corrom-
pre la jeune génératlon française ac-
tuelle. Un ancien Maitre de la Franc-
maçonnerie : Picolo Tigre, écrivait le
18 janvier 1822, aux ageuts supé
rieurs de la Vente piémontaise :

‘* Pour détruire le catholicisme, il
faut commencer par supprimerla fem-
me. Le mot est vrai dans un seus;
mais puisque nous ne pouvons suppri-
mé, la femme cor rompons-la."’

Eli ! bien, c’est à ce fravail de cor-
ruption de la femme, et par elle de
destruction du catholicisme, que se
sout appliqués Flachon et ses Loges
maçonniques dont il était l'exécuteur
des basses oeuvres, en commiençant à
perdre de moeurs de pauvres petites
filles inuocentes.
Nous espérons que le crime de

Montmartre, comme on l’appelle en
France, servira de leçou objective aux
nations qui ont le triste honneur d'hé-
berger quelques Loges françaises dé-
pendantes du Grand-Orient de Paris,
et qu’elles verront à ce que le . ‘‘fla-
chonisme’’ ne soit pas une matière
d’importation-

PAUL-AUBERT

ST-PHILIPPE
Feu Adelme Latour

Luudi le 11 courant, en notre église
a été chanté le service de Adelme La-
tour, époux de Albina Guilbert, décé-
déle 7 après après une maladie de
quelques heures. Une foule nombreuse
et sympathique assista aux funérailles
du défuut qui ne comptait que des
amis. M. Adelme Latour était prési-
dent du chœurde chaut de St-Philip-
pe. Le service fut chanté par M. le
curé Denoncourt, assisté de ses deux
vicaires, faisant l’office de diacre et de
sous-diacre.

Feue Mme Albert Pothier
Samedi dernier ont eu lieu les funé-

railles de Mme Albert Pothier, née
Azilda Dugré, décédée le 7 à l'âge de
26 ans.

 

 

Conférence Ste-Famille
Mardi le 12à 7 heures U m, dans

la sacristie de l'église fut tenue la pre-
mière assemblée des memlires de a
conférence Ste-Famille, société St. Vin-
cent de Paul. Pauvres et miséreux que
l'indigence force à recourir À cette so-
ciété, soyez bons, soyez sobres et hou-
uêlesetla charite veillera sur vous
Déjà elle est organisée prête à secourir
le véritable pauvre.

—Dimanche dernier à l'issue des
vêpres, il y eut réunion des membres
de la Ligue du Sacré-Cœur, La Ligue
du Sacré-Cœur n'est pas seulement tne
association de prières, une réunion
pieuse comme il en existe beaucoup
au sein de l'Eglise ; en l’étudiantinti-
menient, en considérant de près son
fonctionuement, en suivantles instruc-
tion pratiques qui s’y donnent, l'on ne
tarde pas à s’apercevoir qu'elle a un
caractère profondément social. Ce qui
la marque de ce cachet, ce Sontles
conseils pratiques qui y sont donués,
ainsi que des directions et des ensei-
gnements appropriés au temps où nous
vivons.

Ainsi constituée, cette ligue est une
chaire de l'enseignement le plus saly-
taire pour I'Liglise et la société, un
cercle d'études où l'on apprend les
movens d’être heureux par la fidélité
à Dieuet le dévouementà la patrie;
une école de patriotisme le plus pur et
le plus désintéressé qui forme des hom-
mes d'œuvres et actifs aux chaudes et
ardentes convictions. Puisque l'asso-
ciation est la grande force pour le bien
comme pour l= mal, à la ligue inferna-
le des sectes conlisés contre Jésus-
Christ nous opposerons la ligue de
Dieu la sainte croisade des bons ou-
vriers de la priére. Puisse cetle asso-
ciation produire dans la paroisse
d’heureux ct salutaires fruits pour la
préservation religieuse des hommes
mûrs et jeunes.

—De passage au presbytère MM.
les abbés Alphonse Lessard, vicaire à
St-Sévérin ; Emilien Delage, des
Etats-Unis.

Je n'ai jamais entendu jouer de
drame d'une moralité aussi pratique,
aussi salutaire et appropriée à la jeu-
esse de notre temps, que, le ‘ Tour-
nant,’ joué mardi soir à l'Hotel de.
Ville. Ces scènes de la vie réelle sont
de nature à faire du bien et à préser-
ver la jeunesse de beaucoup de fredai-
nes et d'escapades malheureuses, Il
est a désirer qu'on nous donne sou-
vent de ces séances,
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Vestes d’Autome vous sont
offertes chez Hébert &Le-
sieur, chacune au prix de

Ces vestes se vendent généralement de 83.00 a $4.00.
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